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La Chaux-de-Fonds, le 30 mai 1919.

Au moment de rédiger mes impressions sur lavotre de Bâle. j' ai éprouvé quelques app réhen-sions. Il se po uvait en ef f e t  f ort bien que j' eussemal vu, mal comp ris — nul homme n'est inf ail-lible — et, p ar  conséquent, que j e courusse lerisque de me tromp er dans mes appréciations.Comme, cela p ouvait éventuellement ' être p réj u-diciable à de gros intérêts, j e p ensai que je ser-rerais de p rès la vérité si j e trtadressais, pa rexemp le, directement aux maisons de La-Chaux-
de-Fonds qui ont exp osé. Je p rkd donc l'Admi-
nistration de l\ Imp artial » de leur adresser unquestionnaire p ortant sur un certain nombre dep oints. Avec une amabilité exlrême, elles ont
bien voulu me f aire p art de leurs expériences eidesiderata, et j 'ai trouvé leurs rép onses si p lei-
nes d'intérêt que j e n'ai p as résister aa désir de
les reproduire intégralement. Cette enquête d'un
nouveau genre retiendra à coup sûr l'attention
non seulement des exp osants et de tous les visi-
teurs, mais ae ta direction de la Foire elle-
même, qui ne demande, j e le sais, qu'à être ren-
seignée de première main. Je remerciée bien
sincèrement mes corresp ondants occasionnels. Il
va de soi qu'ils p euvent compter sur ma p lus en-
tière discrétion. Je me bornerai à emp loy er des
lettres p our indiquer leurs réf érences.

Date et durée de la Foire
A. — II nous p araît que la date de la Foire est

prématurée. La maj orité des exposants a litté -
ralement « gelé » les p remiers j ours. Ce f ut déj à
le cas en 1918. Nous avons eu le privil ège d'a-
voir dans notre stand un p oêle électrique, qui
a f ait le bonheur des exp osants de la Halle où
nous nous trouvions. '

B."— La Foire de cette année a marqué an
grand p rogrès au poi nt de vue de l'organisation.
La seule observation imp ortante qu'il y aurait
lieu de f aire, à notre avis, concerne le f ait que
lès halles provisoires, construites en planches,
laissent, p asser, le f roid, et que les exp osants en
ont souff ert p endant les huit ou dix premiers
j ours de la Foire. Il y aurait lieu de prendre des
mesures p our obvier à cet inconvénient.

La date de la deuxième quinzaine d'avril nous
p araît convenable, de même la durée de deux
semaines.

C. — Quinze j ours d'exp osition suff isent , mais
ces derniers devraient tomber sur le milieu du
mois, car un industriel ne p eut f acilement se
dép lacer au moment des échéances.

D. — La date de cette année f u t  un p eu avan-
cée, étant donné la situation p olitique. La f in
d'avril est bien le moment le p lus f avorable
po ur notre p ays. Il f a u t  tenir comp te en ef f e t
des articles de saison, comme les obj ets de mo-
de et de sport. La durée de la Foire p ourrait
éventuellement être réduite de deux ou trois
j ours si l'on exigeait que les stands f ussent com-
p lètement terminés le j our d'ouverture. Cette
année, la Foire a vraiment commencé deux j ours
ap rès l'ouverture off icielle.

E. — Nous trouvons la date très bien choisie et
la durée de quinze jours suff i t  amp lement. Cest
d'ailleurs la durée qu'ont les f oires similaires
d'autres contrées.

F. — La date et la durée nous p araissent bien
app rop riées au but po ursuivi.

D 'autres réponses s'exp riment de même ou
f ont l'une ou l'autre des observations déj à ' re-
latées. En général donc, la date et la durée con-
viennent. L'inconvénient du f roid disp araîtra
avec l'immeuble p ermanent qui va être édif ié ei
dont on a p u voir les p lans exp osés à la halle
de gymnastique de Klingental. Le premier p rix
a été attribué à M. f ierter, de Zurich. En acti-
vant les travaux, il sera p ossible, p araît-il, de
p oser la p remière pierre en automne. On esti-
me à sent millions de f rancs  les dép enses to-
tales.

Visiteurs et acneteurs
A. — Baie a la tendance de devenir trop¦« exp osition » et non p lus f oire. Abstraction f aite

des j ours où l'entrée est réservée au p ublic, l'ex-
p osant a l'impression bien nette qu'une f oule de
gens viennent de tous les points de la Suisse en
simp les curieux, et avec l'idée bien arrêtée de
ne rien acheter. Bâle, à prop rement p arler, n'est
p as une f oire à laquelle vendeurs et acheteurs
prennent coutume de se rencontrer p our traiter
les af f aires,  p lutôt que d'attendre la visite du
voy ageur.

B. — Pour notre part, nous app rouvons l'accès
des visiteurs deux j ours p ar semaine, à condi-
tion que la remise des cartes d'acheteurs soit
f acilitée davantage à toutes ies personnes qui
ont intérêt à visiter ia Foire. Nous avons en-
tendu d'autres exp osants qui p réf éreraient voir
le gros p ublic tous les j ours comme cela avait
lieu à La p remière f oire.

C. — Un contrôle plus sévère des entrées de-
vrait être f ait. Beaucoup trop de p ersonnes s'i-
maginent visiter une exp osition et f ont p erdre
on temp s p récieux au vendeur en exigeant des

exp lications Qui ne p euvent nullement les inté-
resser.

D. — // f aut sép arer davantage la Fosre de
l'Exp osition, c'est-à-dire distinguer entre les in-
téressés et le gros p ublic. Pour cela, le contrôle
de la remise de cartes d'acheteurs doit être plus
serré. Les j ours réservés au p ublic, il ne devrait
p as être f ait d'of f res  de la p art des exp osants.
Il est vrai que certaines maisons, princip alement
celles de l'alimentation, cherchent sp écialement
à atteindre le p ublic.

E. — Pour ta pr emière f o i s  cette armée, les
curieux n'avaient accès que le samedi et le di-
manche, ce qui est encore trop à notre avis, le
f oire étant constituée p our servir de trait d'u-
nion entre le vendeur et Vacheteur proprement
dits. Il serait donc, désirable de n'ouvrir là f oiré
au grand p ublic que le dimanche, et de la réser-
ver aux acheteurs exclusivement les j ours ou-
vrables.

F. — Certaines branches ont intérêt à touchet
le grand public, d'autres l'ont moins, d'autres
enf in pa s du tout, f l  serait donc diff icile de f ixer
une norme valable p our chacun. Peut-être don-
nerait-on satisf action aux uns et aux autres en
organisant sp écialement les halles. Les maisons
qui ne tiennent p as au grand public p ourraient
s'isoler dans des statuts f ermés.

G. — Une f oire, pour atteindre vraiment son
but, doit se garder de tourner à l'exp osition.
Nous avons manqué p lusieurs op érations du f ait
de- l'encombrement de visiteurs non qualif iés.

Certaines p ersonnes, même off icielles, se f ont
une curieuse idée de l'institution. Nous n'avons
oas été p eu étonnés, à cet égard, de lire dans un
iournal de la localité,, l'étrange conseil de f aire
visiter la Foire d'échantillons aux élèves de$
écoles.

— J 'ai entendu les mêmes doléances de ta
p art de nombreux autres exposants. D'une ma?
nière générale, il y a donc encore trop de sim-
ules curieux, tout au moins p our une nombreuse
catégorie d'exposants. La direction de la Foire
serait bien insp irée en examinant de très p rès
la chose, sans p orter préj udice à qm que ce soit.
Chaque f ois que j e suis ailé â Bâle p our visiter
la Foire, j' ai été étonné d'entendre des p erson-
nes voy ageant dans le même wagon déclarer
qu'elles allaient s'instruire, ou <• voir » tout sint'
p lement, soit sous leur p rop re impulsion, soit
sur le conseil de leurs p atrons. Lors de la j our-
née de la p resse suisse, des rédacteurs romands
avec lesquels j e discutais de la chose, insistaient
p our que la Foire f ût  aussi une sorte d'exp osi-
tion, dont ils attendaient le p hts grand bien p our
la cohésion nationale: Cette concep tion est assu-
rément très intéressante et l'on p ourrait p eut-
être y doimer satisf action dans nne certaine me-
sure p ar une organisation sp éciale et p our telles
branches bien déterminées, mais les industriels
et les commerçants sont, j e croîs, dans le vrai
quand ils insistent p our que ta Foire serve avant
tout aux aff aires et aux gens d'aff aires. Or, ce
n'est p as encore tout à f ai t  le cas. Il ne f aut p as
oublier cep endant que l'institution avait besoin
de se f aire connaître, et elle n'avait guère d'au-
tre moy en que de s'ouvrir assez largement. Nos
conf édérés de Bâle ont, somme toute, agi . j us-
qu'ici p our le mieux; on p eut être assuré, p our
l'avenir, qu'ils sauront op érer les réf ormes sug-
gérées p ar l'exp érience.

Je m'arrêterai sitr d'autres p oints dans un se
cond article.

Henri BUHLER.

appréciations
9e participants chaux-De-jouniers

£a situation à Jndapest
DANS LES PAYS BOLCHEVIKS

Ces b'fuits leis pHtfs contrat-lctoiires. continuent
à courir sur Budapest et les projets de Beta Kun ,
écrit-on de Bucarest aui « Temps ». Depuis une
semaine surtout, pas de jouir que Fan n'annonce
la chute prochaine diu dictateur. Mat® -ssitte espé-
rance n'a encore reçu aucune confirmation. Ce
que Ton sait de plais certain, c'est que Buda-
pest est complètement séparé de la Russie, de-
puis que les troupes tchéco-slovaques ont fait
leur jonction avec l'armée roumaine dans la ré-
gion -de Tokay. Aucune nouvelle ne parvient
donc de lai capitale hongroise. Toutefois, nous
avons vu récemment une personnalité magya-
re, ex-député à l'ancien Parlement hongrois, qui
est parvenue à quitter, Budapest il y a une dizai-
ne Ûe j ours, et, à la faveur d'un déguisement, a
pu gagner la Roumanie après un voyage mou-
vementé. Parti -de Budapest sur une 'locomotive,
grâce à un laisser-passer délivré par la gardé
rouge, arrivé à Debreczin, qui n'était pas encore
occupé par nos alliés roumains, ayant fait une
soixantaine de kilomètres à pied, notre interlo-
cuteur nous dit que la situation de Bêla Kun pa-
raissait encore assez solide le 1er mai, et il nous
donna les renseignements suivante sur l'état ac-
tuel de Budapest. La ville est absolument m or-
te ; la population bourgeoise, terrifiée, vit daus
un état de prostration complète, acceptant sans
élever la moindre protestation les extravagan-
tes volontés du gouvernement communiste. Nu!
n'espère plus que dans» l'intervention des alliés,
dont Fentrée à Budapest seule serait de nature à
renverser le régime instauré par Bêla Kun. On
assure que l'opération serait des plus faciles.
Bêla Kun ne disposant plus que de bandes ir-
régulières, fort peu disciplinées. L'anarchie, la
terreur , les craintes personnelles semblent avoir
annihilé en chacun toute capacité de-résistance
morale et de volonté. On ne trouve plus le moin
drè signe de nationalisme, chez personne. Il n'esi
plus question des frontières du pays, de son exis-
tence, de son territoire ; chacun ne songeani
qu'à sa propr e sauvegarde. Où sera-t-on, et qut
sera-t-on demain ? Tel est le seul1 problème qu
semble intéresser la population non ouvrièr e de
la ville. Toutefois, il ne semble pas que le régi
me bolicheviste se soit livré " à des exaction?
sur la personne des bourgeois. On ne signale
point de violences ; Bêla Kun se contente d'em-
prisonner sete! ennemis, tels les anciens minis-
tres de la guerre Szarmai, et du commerce Szte-
riny, et Wekerlé, mort en prison. On assure que
Lénine aurait envoyé par radio à Belà Kun le
conseil d'éviter les « erreurs » du 'bolchevisme
russe. La ville est donc calme, et présente mê-
me un semibfant de vie, quoique sa gaieté hier
connue d'autrefois ait complètement disparu
Les services publies continuent à fonctionner ;
la poste marche, les tramways circulent ; les
th éâtres j ouent. Ils ont 'été corrimunisés, la moi-
tié des places y étant réservées aux ouvriers
seul® admis sur présentation de leur carte de
travailleur dans les autres lieux, de' plaisir, res-
taurants et pâtisseries de la capitale. Les phar-
macies sont socialisées, îe service y est fait pat
les aides-pharmaciens ; on s'est; ,borné à dépla-
cer le propriétaire qui est envoyé dans une au-
tre pharmacie, comme simple- .employé.

De même, les médecins doivent être à la dis-
position des clients, huit heures par j our ; ils
sont payés par l'Etat , à un taux variant selon
quatre catégories. Le principe du communisme
étant que tout le monde doit travailler, c'est-à-
dire exercer un métier manuel , il ne reste aux
professions libérales que l'usage du balai.' Karo »-
lyi lui-même aurait demandé un emploi au mi-
nistre de l'agriculture. Les salaires sont fixes :
ie maximum est de 8 couronnes par heure, le mi-
nimum 4.50 ; mais nul ne peut toucher un salaire
supérieur à 3,000 couronnes par mois. Les ban-
ques ont , naturellem ent, été communisées dès
le premier j our, les fortunes privées réquisition -
nées. Joute personne ayant un dépôt : liquide

dans une banque a vu confisquer ce dépôt sur
lequej) elle ne peut toucher que 10 % par mois,
jusqu'à concurrence de 2,000 couronnes. Les ha^
bitations particulières sont également attribuées
à FEtat ; une chambre y 'est laissée au précé-
dent propriétaire, moyennant loyer, le reste est
à la disposition des ouvriers'. Le moyen de con-
trôle est que nul ne peut rien acheter, ni use*
d'un service piMic quelconque sans la présenta-
tion d'une carte cFaldhesion à un groupement ou-
vrier. On signale toutefois une exception à ce
système de communication à outrance : lors-
que, après la séparation des Eglises et de l'E-
tat, il a été décidé que les églises serviraient do-
dténavant de lieux de réunions publiques, la cor-
poration des 'bouchers .a fait savoir au gouver-
nement de Bêla Kun qu'elle cesserait de tuer
tant que les églises ne seraient pas rendues au
culte. Bêla Kun s'est empressé de satisfaire à
la volonté de ces énergiques citoyens. -La pro-
duction est nule, bien que les usines travaillent,
en particulier les fabriques d'armes et de muni-
tions qui n'ont pas cessé de-marcher depuis l'ar-
mistice. On vit sur les anciens stocks accumulés,
mais ils ne sont pas inépuisaWes. La grande pen^sée de Bêla Kun réside dans F espoir qu'une révo-
lution générale viendra établir d'ici peut le sys-
tème communiste d'ans le monde entier. Alors
la production pourra être rétablie sur la base
des justes besoins de la société renouvelée, et
tout sera dès lors pour le mieux dans; le melleui*
des mondtes bolchevistes. Par 'malheur, la »répu-
blàiue de Bêla Kun est à Ha merci de la plus lé-
gère avance des troupes alliées, qui ne «ont pas
à plus de cent kilomètres de: Budapest On . se
demande, en Roumanie, dans tous les milieux,
et aussi bien même chez les Magyars an tibol-
chevistes, en vertu de quelles raisons mystérieur-
ses l'Entente s'est jusqu'ici refusée, à envisager
le principe d'une occupation de Budapest, qui
n'exigerait qtfune •'ample promenade militaire.
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pendant la guerre
Un rapport de M. Raymond. 'Moussu, vétéri-

naire aide-maj or français, concernant le ravitail-
lement en viande de l'Allemagne pendant la
guerre a été présenté par Ms. G. Moussu à l'Aca-
démie d'agriculture .

Aux termes de ce rapport, l'Office des vivres
qui a fonctionné à Berlin comprenait une sec-
tion chargée de la répartition de la viande, avec
annexes dans chacun des Etats de l'empire.
Cet organ e s'est inspiré des- d'eux principes sui-
vants : recensement et restrictions.

Deux recensements ont été fais, l'un en 1914
et l'autre en 1915 ; tous les animaux ont 'été
marqués et inscrits, par communes, sur un re-
gistre spécial . Pendant ces deux années, le com-
merce, l'abatage et la consommation sont restés
libres ; en même temps-, les Allemands exploi-
taient intensivement les pays envahis (Belgique,
nord de la France , Russie).

A partir de mai 1916. le recensement devient
trimestriel, le commerce du- bétail est supprimé,
la consommation est réglementée. Les proprié-
taires ne peuvent se défaire de leurs animaux
de travail. Chaque transaction de ce genre don-
ne lieu à une déclaration qui est inscrite sur les
registres de recensement.

Dans chaque canton , une commission désigne
les animaux à abattre ; ils doivent fournir au
moins 125 kilos de viande.

La ration était de 500 grammes par personne
et par semaine en mai 1916. Elle a diminué pro-
gressivement pour tomber à 180 grammes lors
de l'armistice. Cette diminution aurait été im-
posée, non pas tant par diminution des ressour-
ces que par le souci de ne pas apïKmvrriri sensir
blemcnt le cheptel sllçm&tKJ.

Pour le porc, les éleveurs pouvaient conser-
ver leurs élèves pour leur consommation, ba-
sée sur 950 grammes par semaine. Ce taux dé-
terminait la période pendant laquelle, pour ces
éleveurs, f usage <_e la carte de viande était sus-
pendu.

Toute cette organisation a eu »pour résultat
de maintenir la viande de bœuf à un prix va-
riant de 1 fr. 25 à 2 fcoO la livre et aussi de
conserver le cheptel C'est ainsi que le Palati-
nat bavarois possédait en 1910 : 253,800 bovidés,
et . en comptait 'encore 236,700 en mars 1918 ;
pour les moutons, le nomibre s'est accru (19,700
en 1910. 34,904 eu 1918) ; de même pour les -chè-
vres (67,000 en 1910, 86,(të8 en 1918). En outre,
le prix de la viande dans lies provinces rhénanes
a été et reste beaucoup moins élevé qu'en Fran-
ce ; enfin, le principe de la réquisition et la con-
sommation ayant été les mêmes dans toute l'Al-
lemagne, on peut admettre, dit M. Moussu, que
l'ensemble du cheptel allemand est moins enta-
mé que celui de la France, -

im imn « i— —
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liée tickets de pain sont supprimés et les tîckete
de courses «sont rétabli». Voici pleinemimt réalisé,
d'un seul coup, le vœu classique de la foule, le vieil
idéal éternel des peuples à la recherche d'un humble
bonheur quotidien. Notre public se rue, aujourd'hui,
aux hippodromes, aveo un enthousiasme frénétique.

Les statistiques nous apportant des précisions stu-
péfiantes. L'affluence des turfistes est telle que les
prévisions les plus optimistes des organisateurs sont
dépassées, et que l'on est obligé de recevoir, sans
cartes d'entrée, le stock en étant immédiatement
épuisé, les innombrables citoyens soucieux d'amé-
liorer la race chevaline. Les recettes du pari mutuel
ont dépassé du double les chiffres d'avant-guerre.
Les six premières réunions omli drainé dix millions et
demi qui se sont engouffrés dans les guichets de cet
emprunt bénévole inlassablement couvert par de
généreux souscripteurs.

Il est de bon ton, en pareil cas, de remercier lea
parlieurs de leur zèle, au nom des œuvres de bienfai-
sance qu'ils vont ainsi enrichir. Mais il n'est pas
absolument prouvé que cette fiévreuse tendresse néo-
byzamtJine pour les « bleus i> et les « verts -» soit née de
la charité ou des progrès de l' instinct sportif. N'as-
ïistons-nous pas, plus vraisemblablement à une ma-
nifestation significative de la passion , du jeu com-
orimée depuis cinq ans et exaspérée par les coa-
litions d'existence actuelle de l'humanité ?

La çuerre développe le goût du jeu.  EHe favorisa
'a croyance des masses au hasard, à la chance et à la
fatalité. La guerre entraîne la faillite des petites
•ohiilosophies pratiquer dt^s modelâtes sagesses de
aoche qui, en temps normal, suffisaient au bonheur
le la plupart de nos contemporains. Dans l'univers
lésorganisé, lets humbles prudences des années de
oaix et de tranquille labeur apparaissent stériles.

La vie, la mort, le bonheur, la richesse n obéis-
ïetnt plus au rythme normal. Les fortjin es sie dêpla-
•ent aveo une rapidité impressionnante. Les trônes
Braquent, les empires s'écrouleoit, les puissants d'hier
«ont précipités dans la poussière et des inconnus
dirigent les destinées du monde. Ces chutes reten-
tissantes et ces ascensions prodigieuses habituent
langereusement la foule â ne plus rien attendre»
l'un effort méthodique et à s© fier uniquement à
«on étoile. Le destàn, depuis cinq ans, n'a cessé d'or-
s-aniser des loteries. La guerre moderne, qui tue,
les yeux bandés, n'a fait que confirmer cette impres-
sion dans les masses. L'incertitude du lendemain,
les malaises sociaux, les nécessités immédiates orééea
oar la cherté de la vie détouetn-rient, en ce moment,
notre peuple de gagne-petita de ses traditionnelles
habitiudee d'éoomonie et lui donnent le goût .de l'a-
venture. On ne fait plus de réserves : on risque le
tout pour le tout. On né croit plus, comme autrefois,
à la tonte-puissance du bas de laine.

Une etxistence humaine était rattachée» jadis par
mille liens subtils au passé eu à l'avenir. D'invisibles
racines la fixaient dans la sc*eî*r..î et des vrilles dé-
licates raccrochaient aux possibilités du futur. Cette
sensation rassurante de solidité est ébranlée. Com-
bien de l'ois, depuis cinq ans, l'homme a-t-il dû bri-
ser tous ces liens, se senffir seul sur la. terre avec sa
ch ance et tenir, dans sa main , comme, une carte in-
connue, tout son pauvre destin qu'il lui fallait joue -
d'un seul coup !

Est-il étonnant, dans ces conditions, de constater
le succès des loteries hippiques et de voir l'Europ e
entière en profc. au démon du j eu 1 C'est de la psy-
chologie de guerre, et il ne faut pas. être trop sur-
pris de voir la foule dévore-- avidement, ehnoua
soir, ea s'a.rrachant les journaux, le communique
de Lonsohaj np, et se montrer plus curieuse des ga-
lops d'essai de Hamscapelle que de ceux des diplo-
mates qni eheiTchent à gagner leurs adversaires d'un.»
demi-longueur !
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JULES SANDEAU

Muflier) se aeman'dait déjà de quel sujet il
pourrait entretenir sans ennui le maj or Bild-
-mann. Il fouillait dans sa mémoire, furetait dans
ses souvenirs pour découvrir quelques vieux ré-
,cits de batailles, car il croyait naïvement que
la guerre avait été jusque-là l'unique souci du
jnajoit.

Edithi pensait aux demoiselles de Stolzenfelds
,et se flattait de gagner leur amitié par sa défé-
rence ; elle se proposait de les consulter sur
.'administration de la maison, d'invoquer leur
expérience, de les mettre de moitié dans toutes
les réformes, dans toutes les améliorations qu'ils
seraient sans doute obligés de réaliser,.

L'ôdJucationi de Leuirs enfants formait leur plus
douce préoccupation. Miiller se disait avec or-
gueil quTIermann ne devait pas seulement comp-
ter sur son travail, sur la persévérance, pour
prétendre aux plus hautes destinées ; Hermann ,
comme l'avait dît Spiegel, pouvait compter aussi
asurr les ressources que la fortune allait lui offrir.

. (L'armée, {a magistrature 'lui ouvraient leurs
rangs. Muller, avec un imperturbable sérieux,
interrogeait sa femme sur le parti qu'il devait
prendre à l'égard de son fils. Il était plein de
respect pour la loi, pour la magistrature, pour
le barreau ; mais la profession des armes, lui
¦semblait plus 'grande, plus mdble, plus poétique.

Après mûre délibération, ill se décidait à faire
'̂ rLermann m i*M-ïïisrMaS. Hejrj -nanri avait

cinq ans : dans deux ans il1 commencerait, sans
plus tarder, l'étude de» l'escrime et de i'équita-
tion. Edith eût préféré faire d'Hermann un con-
seiller aulique. — Non , répondit Muller, il sera
Md--maréchal. Edith ne rêvait pas pour Margue-
rite de moindres destinées. Musique, dessin, lan-
gues modernes, Marguerite ne devait rien igno-
rer ; elle devait danser comme un sylphe, gou-
verner un cheval' comme une amazone, chanter
comme une fauvette, et quand eie réunirait tous
les talents, toutes les perfections qu'on peut sou-
haiter à la fîlïe d'un roi, il faudrait que l'aristo-
cratie des environs fût bien sotte, bien mala-
visée, pour ne pas demander à î'envî la main
de Marguerite.

Dans l'ivresse de leur bonheur, Spiegel n'était
pas oublié : Spiegel manquait à leur joie.

— S'il nous aimait, disait un soir Edith avec
tristesse, il n'eût pas refusé de nous suivre.

— Tu ne le connais pas, répliquait Muller.
¦Spiegel nous aime, il n'a j amais aimé que nous ;
mais c'est un esprit ombrageux, un caractère
indépendant , que la moindre idée, de suj étion
suffit pour effaroucher. Il a sur toutes choses
des idées singulières : ainsi, je me souviens de
lui avoir entendu dire que la richesse peut être
un j oug plus lourd à porter que la pauvreté. Quoi
qu'il en soit, j e l'enrichirai malgr é lui ; il ne se
douta guère de la destinée que j e lui prépare.

— Bien, Franz, bien ! s écria Edith ; je souf-
frirais de notre prospérité, à notre ami ne s'en
ressentait pas.

— Sois tranquille, É s'en ressentira, répondit
Muller d'Un ton protecteur, avec un secret sen-
timent d'orgueil, le vais dfabord acquérir en son
nom la petite maison que nous avons habité en-
semble. Dès qu 'il n'aura plus de terme à payer,
ill sera là comme un monarque. Ce n'est pas
tout : j'achèterai ses tableaux, je couvrirai d'or
sera moindres -itacfaûs. Je lerai peu»! M es m'a

fait pour moi le comtei d'Hildesheiitt ; 9 ne sera
plus obligé de donner des leçons ; f affranchirai
son génie, je lui frayerai' le chemin de la gloire.

— C'est bien, Franz, c'est bien ! s'écria Edith
en lui sautant au cou.
. — Notre musée, reprit MuHer, ne se compo-
sera que des toiles de notre ami ; ce sera le mu-
sée SpiegeL Pai déjà plusieurs tableaux à lui
commander, entre autres celui-ci : Le comte Si-
gismond assis auprès de toi, tandis que j'exécute
ma sonate.

— Mon ami, aj outa Edith', il me semble que le
comte Sigismond) assis auprès de toi, tandis que
j e chante l'air tyrolien, n'est pas un suj et moins
gracieux , moins digne d'inspirer* le pinceau de
SpiegeL

— Sans doute, sans doute, repartit Muller ;
Spiegel éternisera les moindres épisodes de cet-
te soirée mémorable. Je veux qu'avant cinq ans
il ressuscite le génie et mène la vie somptueuse
de Van Dyck et de Rubens.

Cependant, à mesure qu'ils approchaient du
terme de leur voyage, Edith et Muller deman-
daient d'un œil inquiet leur château à tous les
points de l'horizon. Vers la fin de la troisième
j ournée, comme le soleil se couchait, le postil-
lon se retourna brusquement sur sa selle, et,
montrant du bout de son fouet un massif de
tours et de tourelles dont les crénaux se dessi-
naient sur le bleu di» ciel i

—- Voici, dit-il le château d'HUdesheim.
t Ce qu'Edi-h et Franz éprouvèrent en enten-
dant ces mots, on se le figur e aisément Voici
le château d'fiildesiheim ! Pour eux ces trois
mots voulaient dire : Voici vos propriétés, vos
domaines ! Ces tours, ces bastions sont à vous;
,à vous ces champs, à vous ces prés, à vous ces
bois ! C'est là que vous allez régner en maî-
tres ! Trompé par les îeaiix du couchant, Muller
croyait à une illumination ; abusé par le cofl-
aet à bouquin &es> pâtes, il se berçait de l'es-

poir d'une sérénade rustique*. Affectant la mau-
vaise humeur d'un prince trahi dans son inco-
gnito :

— J'avais recommandé, dît-il, qu'on ne se mît
pas en frais pour moi ; je voulais une réception
modeste. ;

— Résignons-nous, mon ami, répliqua Edith,
qui ne cherchait pas à dissimuler sa j oie ; c'est
nous, en fin de compte, qui payerons les muset-
tes.

Le domaine du comte Sigismond était situé!
sur le penchant d'une colline, si bien qu'on le
découvrait sans peine à la distance de plusieurs
lieues. Quand les voyageurs arrivèrent, il fai-
sait déjà nuit close.

Muller avait recommandé qu 'on lui préparât
une réception modeste ; pourtant, malgré la pré-
cision des ordres qu'il avait expédiés, il s'éton-
nait de ne voir personne venir au-devant de lui.
Il approchait dés murs du château, et pas un ser-
viteur ne se présentait ; pas un lampion sur les
murailles, pas une torche dans les sombres al-
lées du parc. Décidément, l'intendant d'Hildes-
heim, dans son zèle exagéré, s'était mépris sur.
les véritables intentions du légataire.

Enfin la chaise s'arrêta devant une porte co-
chère que décoraient des bois de cerfs, des tètes
de loups, des hures de sangliers. Le postillon
qui , depuis un quart d'heure, faisait inutilement
claquer son fouet, prit en main le cor suspendu
à sa ceinture et se mit à sonner une fanfare. Pas
une lumière ne se montrait aux fenêtres, pas une,
voix ne répondait : silence complet, obscurité"
complète. Le postillon sonnait à pleins poumors,
comme Rolan d dans la retraite de Ronce -vaux.
Au bout d'une demi-heure, une lumière trc-r.bk-'
tante traversa le dernier étage, et bientô t un
pas lourd retentit dans ia courb accompagne d'il
bruit $m trousseau âe cJefe. , .
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UN HÉRITAGE

Importation directe
Vin rouge

'RIOJA,
excellent pour la mise en bouteil-
les, livrable de suite.

•Georges HERTIG
p-TOISB-c. 11159

Oc-fê-* _HLoiat«,-*ajf««.2-i.t
du 24499

3BK _ ^_BL _¦:»_¦: MB"
Hôtel-de-Ville 6, Téléphone 9.73

__&• Tous les SAMEDIS soir,
dès7» , h.

TRIPES
-: VINS DE 1er CHOIX ;—

Se recommande,
Ch. Lenthold

sait ils lïni
Les Brenets

Dimanche 1er juin, dés 11
heures du matin , Lundi 2 juin.
dès 8 heures du matin , 11206

SÉpaiîÉi m Boules
Il sera joué 5 mouton*

Valeur fr , 900.—
Jeux rabotés.

Se recommande,
Numa Lindei'.

A vendre
daus une localité des montagnes
Neuchâteloises un 11136

iîïi ïïlPlllllplllIiiluUUlu
de rapport avec magasin, jardin
potager et dépendances, bien si-
tué, avec eau et électricité. — Of-
res écrites, sons chiffres J. C.
11136. au bur. de I'IMPABTIAL.

_
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__________ 
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•Confections de Dames i
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Robes, Jupes, eto. H
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offre places stables et bien rétribuées à quelques bons

d'échappements

2 .tarin, it ïikm el mécanismes
Travail régulier et facile sur grandes pièces 17 et 19

lignes soignées et bon courant. 11201

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
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Occasion i!
Robes, blouses , manteaux, etc.

liquidation d'un magasin à prix
très avantageux. — S'adresser
rue Léopold-Robert 84 au 1er
étage de 11 b. du matin à 8 h.
du soir. 1180

Acheveurs
sont demandés ponr pièces 9
lignes trois quarte. Pressant.
S'adresser rue de la Poix 3-
bia. 11216

^r<_é:_-«-»JL"t;m"fo 1_*©®

Faites vos approvisionnements au
Magasin SXRUBIIV, 2, Place de l'Hôtel de YUle, 2

Téléphone 96. Livraisons immédiates. Téléphone 96.

Pastilles calmantes
de la Pharmacie Bourquin

contre la toux, bronchite et affection des pou-
mons, plus pratique que la potion N° 111 pour les per-
sonnes qui travaillent en fabrique ou qui sont en voyage.

Prix de la boîte, Fr. 1.50. S. E. N. & J., 5 %. 2897

BOURQUIN-ROULET
33, Tête-de-Rang, 33

JARDINIER -DIPLOME
Entreprises de Jardins et Tennis à forfait et à
l'année. :—: Groisages et Goudronnages.

Spécialité pour Tennis. — Plans et Devis.

. flduliiliob L_AMijijii I
Deux décolleteuses automatiques aux vis, absolu-

ment neuves, sont à vendre à favorables conditions. —
Adresser demandes par écrit, sous chiffres M. F. 10950,
au bureau de L'IMPARTIAL. 10950

thisrB
Envoyez vos chaussures à ré-

parer à la 11043

ulei ftaiiie
â Courtelary.

Voua serez satisfaits sous tons
les rapports.

DÉPOSITAIRES :
L. Weber-Bafier , rue du Gre-

nier 18.
Joies Amez-Droz, Fabrique

Electa.
Henri Favre. rue de la Serre 8!).

A vendre stock de montres : Lé-
pines, remontoirs ancres, nickel ,
fonds pnillocliés, 18 lignes , 10 ru-
bis. Lépines, remontoirs cylin;
•ires, nickel , fonds unis, 13 '/i li-
gnes, >lt platine. 11164

St. Meiiksetian
FLEURIER

Acheveur
d'échappements

10'/i et 13 ligues ancre, est de-
rnan 'é par Fabrique ACTINA
(Eilchenmann frères), rue du
Progrès 127. 9577

Assortiments
fluupioMOc? sot-t demandéesUim itHGà pour différentes
parties de l'assortiment à la Fa-
brique «LA CONCORDE» , Chs. &
Ls. HUG UENIN, au LOCLE. Pla-
ces stables. 10 57

LES LOCAUX DE FEU

PAUL PERRENOUD
1 MARCHAND-TAILLEUR

J RUE DE LA PROMENADE No]
SONT REPRIS

g DÈS CE JOUR PAR
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Chiff o ns de papi er
Un peu partout, les tribunaux militaires sont

en train «die procéder à la liquidation juridique de
la grève générale. C'est une opération dont on
aurait pu, à mon humble avis, parfaitement bien
se passer. Les événements de novembre dernier
commençaient à tomber dans l'oubli, et Us ne
sont point de ceux dont .il est opportun de réveil-
ler te souvenir. On me dira peut-être « qu 'il faut
que ïa justice suive son cours ». Ah, si elle frap-
pait partout où elle devrait frapper !¦

Ceci dit, les accusés me permettront de leur
faire une simple remarque, non point pour leur
chercher noise, mais au contraire pour les ren-
dre attentifs au péril qui se cache derrière un &e$
arguments qu'ils ont le plus, fréquemment'invo-
qués.

Presque tous ceux qui revêtaient un- mandat
public ont adopté ce système dé défense : :

— Nous n'avons point, comme on le pré-
tend, capitulé devant le Comité d'Olten ou de-
vant le Comité de grève, mais nous avons préfé-
ré suspendre de notre propre autorité les servi-
ces publics, ou du moins les laisser arrêter, pour
éviter des actes de sabotage et peut-être des
mesures de violence qui eussent pu dégénérer
en troubles graves-.

Entre nous soit dit, cette version ne m'inspire
qu 'un© vague confiance. Je suis plutôt porté à
croire que les conseillers socialistes n'ont pas
voulu, à une heure grave où chacun était ap-
pelé à courir des risques et à prendre des res-
ponsabilités, se désolidariser d'avec Jeurs ca-
marades de lutte. Je ne leur en fais pas un repro-
che, car à leur place, j'en aurais probablement
fait autant. H est moins gênant d'être condamné
à quelques j ours de prison ou à quelques cents
francs d'amende que de s'entendre traiter de lâ-
cheur, avec quelque apparence de raison, par
ceux dont on était la veille les. hommes de con-
fiance et les inspirateurs.

" Mais j 'accepte, pour un instant, l'argumenta-
tion des accusés, qui en somme consiste à dire :
« Nous sommes sortis de la légalité pour évi-
ter un plus grand mal, car si nous nous étions
obstinés à faire marcher les services publies,
Tordre eût présqute certainement été troublé. »

Prenez garde !... Ici, vous entrez en plein dans
cette doctrine de « salut public » grâce à laquelle
tous les tyrans et tous les despotes ont justifié
les pires attentats contre Ja liberté, et sur laquel-
le se sont édifiées toutes les tyrannies;
" En' invoquant lé prétexte du salut public, on
peut en effet justifier tous les coups de force. Le
gouvernement peut suspendre les garanties cons-
titutionnelles, lever la troupe, interdire les as-
semblées et les réunions, supprimer les j ournaux,
sous prétexte que c'est le meilleur et même le
seul moyen de maintenir l'ordre menacé. Il peut
instituer la pire des dictatures sous prétexte
d'éviter la guerre civile.

De même, la première faction venue qui s'em-
parera du pouvoir pourra excuser les abus les
plus gr aves en les couvrant du manteau de la
nécessité.

On peut emprisonner un homim© sous» prétexte
de le soustraire à la fureur de la foule. On peut
même le tuer sans jugement, sous prétexte que
sa mort peut seule apaiser la colère du peuple,
ou même ,sous, le prétexte d'assurer son salut
éternel. Mon Dieu, çà s'est vu, au temps des
guerres de religion , quand des chefs fanatiques
disaient à leurs guerriers, en entrant, dans les
villes conquises : « Tuez-les tous, fidèles et hé-
rétiques : Dieu reconnaîtra bien les siens ! »

A la place des accusés, j e me serais défi é de
cet argument de salut public, et j'aurais préféré
dire tout bonnement : « Dans une circonstance
inattendue, exceptionnelle, que nul ne pouvait
prévoir, j'ai dû choisir entre l'exécution de mon
mandat et toutes mes convictions, tous mes sen-
timents personnels qui me commandaient de me
solidariser à mes risquess et périls avec mes ca-
marades et de ne pas leur opposer un© résis-
tance qui eût pu provoquer, au surplus, des évé-
•nements regrettables pour toute la communauté.
Ces sentiments l'ont emporté sur les devoirs
stricts de ma chai'ge. Tirez-en toutes ies consé-
quences que vous voudrez , et condamnez-moi si
vous le jugez bon au nom du régime que vous
représentez, et qui n'est lui-même pas .sans ta-
chas et sans reproches. » , .

C'eût été clair et net, et l'on n'eût tout de mê-
me pas pu les tuer !

Mareillac.

De notre envoyé spécial

Audience du mercredi 28 mai, à 8 7» f t. 'du matin,
au CbAtaf-aU de Neuchâtel

L'affaire d'avortement
(Suite et lin)

M. Charles Colomb, procureur général, pro-
nonce son réquisitoire. Il demande, dans l'inté-
rrêt de la société, un verdict de condamnation à
l'égard de tous les accusés. La cour pourra
mettre les moins coupables au bénéfice d'un sur-
sis. ;

M. Brand* présente la défense de la femme j
Kurt et pose au jury la question dé responsa-
bilité diminuée.

¦Mes Marc Morel ©t Ahdirê Jacot-Guiliarmoti,
qui déîender t les autres accusées plaident l'ac-
fliùttemt-nt. Ils constatent que, sufi les 2flfl ctien*

tes de la faiseuse d'anges, on» n'a1 réussi à ame-
ner au tribunal que 5 pauvres petites- ouvrières.
Il serait choquant de voir la main de la justice
s'abattre sur elles, tandis que tant d'autres, plus
favorisées par la fortune, sans doute, ont réussi
à échapper.

Le jury rend son1 verdict, à midi et quart. Il
déclare la femme Kurt coupable,, mais admet la
responsabilité diminuée. Pour les autres accu-
sées, le verdict est arfirmatif sur la question ;de
fait mais négatif sur la question de culpabilité,

Camilla Kurt est condamnée à 18 mois de ré-
clusion dont à déduire 137 j ours de prison pré-
ventive, 100 francs d'amende el 5 ans de priva-
tion des droits civiques.

Les autres accusées et Schreyeï sont libérés.
Les frais sont mis pour les deux tiers à la

charge de la femme Kurt et-pour l'autre tiers à la
charge des accusés libérés solidairement.

Le président admoneste les accusées libérées
et exprime le vœu que la punition sera suffi-
sante, i.

L'audience est levée à midi 40.

Audience de relevée , du mercredi 28 mai,
à Z 'Ht h. de l'apr ès-midi,

La Cour d'assises a jugé sans Jury, vu tes
aveux de 'J'accuse, le nommé André-Marc Girar-
det, né en 1894, Vaudois, représentant de com-
merce à La Chauix-de-Fond®, inculpé d'abus de
confiance. ¦ '(

Girardet a détourné à -La Chaux-de-Fonds, au
préjudice de MM. Georges» Perret et Marcel Ha-
d-orn des montres-bracelets valant ensemble
2000 francs environ qui lui avaient été confiées
pour la vente. Il a .' eii' outre détourné, au préju|
dice de M. Elias Maroko, 42 cartons de/mbit!
très plaquées or, d'un© valeur totale de 3,864 fr.
Cette horlogerie lui ayant , été confiée en consir
gnation.

Girardet est condamné à huit mois d^empri-
sonnement. dont , à déduire 57 j ours de prison
préventive, 100 francs d'amende et 5 ans de prf
vation des droits civiques. ¦ : . . f

L'audience est levée à 5.heures» 45 et Ia; ses»;
sion est close. , I

COUR [^ASSISES

Le Comité de grève
et l'Affaire de la Posté

devant la Tribunal militaire
--. 

¦ . , -<—-
' -

De uotre envoyé spécial y ,?*',

De nombreux témoins donnent des détails
abondants sur les faits des 11 et 12 novembre.
Il se produit une longue discussion entre Rohr
et M. l'administrateur Montandon pour savoir si
le premier a eu connaissance de l'ordre de mobi-
lisation des employés avant de faire voter l'as-
semblée sur la grève. Les témoignages sont con-
tradictoires à cet égard et la question reste
douteuse.

On introduit M. Marc Alber qui est interrogé.
Il était président du comité de grève. Il a agi ,
dit-il, pour le mieux. Grâce à ses efforts, tout
s'est passé tranquillement. Il a conseillé à M.
Montandon de fermer la poste. C'est un adver-
saire résolu, de toute politique d'où qu'elle vien-
ne dans les syndicats. Il regrette vivement que
quelques-uns de ses camarades aient demandé
à Humbért-Droz dé venir'faire des discours aux
syndicats, cela donnait à la grève un caractère
politique qu 'elle n'avait pas. '

M. Alber fait une profession de foi très inté-
ressante. Il est adversaire convaincu.,de tout
moyen violent et partisan de révolution et il
croit à la possibilité d'un réel progrès par la dé-
mocratie. Si. comme certains le demandaient,
on avait donné la direction die la grève à Humj -
bert-Droz, tout aurait pu se passer très diffé-
remment. Quant au Soviet d'Olten, Alber dé-
clare n'avoir rien à faire avec lui. Les politiciens
ont réussi malheureusement à introdkiire des re-
vendications 'politiques dans le texte du mani-
feste du 11 novembre.»

Pour permettre à quelques témoins de prendre
le train , la défense consent à ce qu'on les inter-
roge avant les 'autres prévenus.

M. Scharpf, député, président d1© la Fédéra-
tion patronale des fabricants de boîtes or, MM.
Schmid; Guyot et Constantin; donnent les ren-
seignements les plus excellents sur M. Alber ,
dont ils s'accordent à louer l'intelligence et la
modération.

Les prévenus Dubois, Ittert, Saiiddz, Forster
et Cosandier gtmblent n'avoir j oué dans ,les
événements de novembre qu'un rôle extrême-
ment effacé et l'on ne peut s'empêcher de se de-
mander ce qu'ils font au banc des accusés. Le
seul crime de deux d'entre eux, c'est d'avoir ac-
compagné Alber à une entrevue avee l'adminis-
trateur postal, où ils n'ont d'ailleurs pas dit un
mot.

On entend encore un asez graud nombre de
témoins, parmi lesquels M. Challandes et M.
Achille Grosplerre.

Le maj or Capt, auditeur, prononce ensuite le
réquisitoire. Il insiste sur l'influence qu 'exercent
des chefs comme Rohr et Alber, dams des événe-
ments comme ceux de novembre. S'il n'y a pas
lieu de s'arrêter aux postiers qui , semble-t-il,
n'ont rien fait d'autre que de donneri leur avis,
il paraît bien établi que Rohr s'est rendu cou-
pable d'incitation en n'informant pas de la mili-
tarisation des employés l'assemblé© qu'il prési-
der • :- . . .  . . - . ; -.

Alber aussï a' a's'sumé une grosse responsabi-
lité en donnant des ordres à l'administration des
postes et en faisant annoncer à la foule qu 'elle
avait à occuper la voie du chemin de fer. L au-
diteur rend d'ailleurs hommage à la modération
d'Alber et de ses amis.

Le tribunal entend ensuite îes plaidoieries de
M68 Bourquin, Loewer et Guinand, qui deman-
daient l'acquittement pur. et simple de leurs
clients. *

Le jugement
¦Roihr est condamné à 50 francs d'amende et

à 100 francs de frais ; le reste des frais étant
mis à la charge de la Confédération. Les cinq au-
tres postiers accusés :. . Glauser, Imihof, Ritter,
Grann et Baillod sont acquittés. . . .

Marc Alber est condamné à 100 francs d'a-
mende et à 150 francs de frais ; te reste des
frais étant mis à la charge de la Confédération.

Les, autres membres du Comité de grève ac-
cusés : Dubois, Itten , Sandoz, Forster, Cosandier
et consorts sont acquittés.

C-roniDiie «..âtetoise
Au Gymnase cantonal.

Lie Conseil d'Etat a nommé le citoyen Alfred
Berthouë, docteur ès-scienees physiques, aux
fonctions de professeur de chimie et de minéralo-
gie au Gymnase cantonaJ.
Autorisation.

Le Conseil d'Etat a! autorisé îe citoyen Louis
Jobin, Bernois, ¦¦» La Chaiis-de-Fonds, à-prati-
quer dans je canton en qualité de vétérinaire.
Dêbit de sel

Le Conseil1 drEtat a nommé en qualité de' dé-
bitants de sels à St-Blaise MM. .Chartes Petit-
pierre et Zimmermann (S. A.). : ¦•* •• < ;¦;..

A l'Extérieur
Les contre-propositions allemandes

•BERLIN, 28 mai. — (Wolff). — La partie gé-
nérale des contre-propositions allemandes aux
puissances alliées et associées traite, dans sa
première section, des bases juridiques des négor
dations de paix.
Elles doivent imposer surf tes 14 points Wilson
Les faits sur lesquels cette conviction' juridi-

que se base sont récapitulés; ici. II résulte ce
qui »suit de -l'échange de notes qui a abouti à
l'armistice du 11 novembre 1918 :."-,

1. Comme base de la conclusion de ta paix,
on a adopté expressément les quatorze points
de M. Wilson et: ses déclarations ultérieures.
Ni M. Wilson, ni l'un quelconque des gouverne-
ments -aliés et associés n'ont soulevé d'objec-
tions à ces bases,.

2. Suivant les assurances, de .M-. .Wilson.-Jn_-
même, l'acceptation des ' conditions d'armistice
des Alliés devait constituer la meilleure preuve
d'une' acceptation non équivoque par TAllema-
gne des déclarations et principes mentionnés ci-
dessus.

L'Allemagne ai adopté les conditions dTa'rni-aS-
tiee dies Alliés, et les a remplies dans ia mesure
de ses forces, malgré leur immense rigueur. Par
la elle a apporté la preuve exigée par le prési-
dent Wilson et acquis le droit conventionnel à
une teEe paix. .

3. Les Alliés, ont également envisagé comme
base de paix les quatorze points de 'M'. Wi-soni
et ses déclarations ultérieures.

4. Il existe donc entre l'es deux parties un ac-
cord solennel au suj et des bases» de la paix.
L'Allemagne a un droit sur ces bases de paix.
Leur abandon de la part >des Alliés serait la vio-
lation d'une convention internationale. .• ..,- ; .-,

5. Suivant îes propres paroles de Ml' Wifebn,
la paix doit être conclue sur l'a base de négocia-
tions. Une paix dictée constituierait la violation*
d'une assurance donnée Ces négociations ne
peuvent s'étendre que surf la base des quatorze
points et des déclarations ultérieures die M. Wil-
son. En ce qui concerne les bases d© la paix, ni!
les» gouvernements alliés et associés, ni le gou-
vernement allemand' ne sont plus libres ; mais
des faits histo-riques résulte un facteur de « con-
trainte » non équivoque et ayant force die droit.
Ou tes Alliés sont coupables dte» contradictions

La deuxième 'section s'occupe de îa contradici-:
tion entre le projet de traité et ses bases, juri-
diques ainsi que des assurances des hommes
d'Etat ennemis et des -conceptions générales du)
droit des peuples :

Examinons d abord les questions» territoriales.
Dans l'ouest, un territoire purement allemand,
sur la Sarre, avec environ 600.000 habitants, doit
être détaché de l'empire allemand uniquement
parce que l'on en revendique le charbon qui s'y
trouve. Pendant quinze ans ce territoire doit
être soumis à une commission à la nomination
de laquelle la population ne peut pas participer.

Dans le Sleswig, la frontière, pour la vota-
tion au suj et du territoire purement allemand,
est déj à fixée et va même plus loin; que Jlei désire
même le gouvernement danois.

Les dispositions au sujet de la Haute-Silêsie,
de la Posnanie. de ia Prusse 'occidentale et
orientale et d© Dantzig, ne sont basées: sur au-
cun sentiment de droit Selon les besoins on
proclame tantôt l'idée d© droits historiques inat-
taquables, tantôt l'idée d'une situation ethno-
graphique spéciale, tantôt le point da vue éco-
nomique.

Le règlement des questions coloniales est
également en contradiction avec ia paix du
droit.

Toutes les conditions du traité de paix sont
dominées par ce principe : « La force prime le
droit ». L'empire alemand doit se soumettre
d'avance à tous ies traités et conventions de ses
ennemis, avec les Etats qui s© sont constitués
ou doivent se constituer sur une partie dé l'an-
cien -empire russe et cela en ce qui concerne ses
propres frontières».

L'Allemagne consent à payer 100 milliards
d© marks en or

Les dispositions pénales sont repoussées et
l'on renouvelle la proposition d'instituer une
commission de justice neutre chargée de juger*
des violations aux droits et coutumes de laj
guerre.

En ce qui concerne l'obligàtiofti de répalrations,
l'Allemagne est prête à payer, à partir du 1er
mai 1927 des à-comptes libres d'intérêt, moyen-
nant que le montant total ne dépasse pas cent
milliards de marks or. - ' ' -

La Chaux- de - f onds
La ¦8e assemblée dte r Association suisse pour

te suffrage féminin.
L'Association1 suisse pour Tel Suffrage féminin

aura sa huitième assemblée à Beau-Site, le di-
manche ler j uin prochain. A la veille de la vota-
tion populaire qui donnera aux femmes, dans
notre canton, les droits que viennent d'obtenir
si complètement les Françaises, nos voisines,
cette assemblée revêt une grande importance.

Il est donc utile qu 'électeurs .et futures élec-
trices, avant de voter,» ou de conseiller de voter
« oui », se rendent compte par eux-mêmes de ce
dont sont capables les femmes quand elles s'oc-
cupent des affaires publiques. Voici] quelques-
uns des tractanda de ces assises du féminisme
suisse : -— Nationalité de la femme mariée. —
forme de l'introduction du suffrage féminin dans
la Constitution fédérale, — lutte contre l'exten-
sion des maladies vénériennes, — le service ci-
vique des femmes, — attitude des féministes à
l'égard des mesures de protection légale des ou-
vrières.

Oui ne se rend compte immédiatement de l'im-
portance d'un tel ordre du j our ? Aussi le Comité
du suffrage féminin escompte-t-il un© fort© par-
ticipation.

A Beau-Site doïte, le dimanche ler jute, à 9
heures, à 3 V» heures et à 8 V» heures. ,

Comité local.
Piétons, cyclistes, voitures, automobiles, prenez

votre droite !
L'atcident tout récent survettu alu bas de la

rente du Raymond engage à renouveler de façon
pressante les deux principales recommanda-
tions relatives à la circulation sur rue ou route,
savoir : touj ours croiser à droite et dép asser à
gauche. En les observant, les collisions sont évi-
tées et par là les accidents comme aussi les chi-
canes, discussions, voies de fait qui trop souvent
en découlent.

Combien notre artère principale, Ial rue Léo-
pold-Robert, et d'autres aussi, seraient moins
encombrées, plus aisées à pratiquer, si chacun
voulait s'astreindre à ces deux règles fondamen-
tales qui doivent se graver dans chaque cerveau :

Tenir sa droite ! — Dép asser à gauche !
Le public dés grandes villes, dès l'enfance, se

conforme à ces prescriptions; elles deviennent
pour lui une habitude de politesse et de savoir-
vivre qui fait reconnaître aussitôt le citadin et le
distingue du provincial.

Devenons donc tous au plus vite des citoyens
polis, bien élevés, et montrons qu'à La Chaux-
de-Fonds les règles de bienséaince sont en hon-
neur.
Gare aux mouches !

La saison s'avance, le chaud vient et avec lui
l'inconvénient notable porcuré par les mouches.

L'excellent petit almanach Pestalozzi de 1918
donne à cet égard les quelques conseils suivants:

1. Dès le printemps, détruisez sans pitié les
mouches qui se promènent sur les fenêtres et de-
viendront les procréatrices de nouvelles et in-
nombrables généralrions.

2. Désinfectez tous les îâeurx où Hes mouches
déposent leurs œufs, par d!u pétrole dans les
fosses, d'aisances et sur les eaux stagnantes , par
de la chaux vive sur les tas de fumier, d'immon-
dices, balayures, etc.

3. Couvrez soigneusement les mets que1 les
mouçlieSi soutient et peuv-eut inendre inaJsaing.

4. Protégez par des rideaux de mousseline les
malades et les enfants du berceau contre les
mouches, propagatrices reconnues des épidé-
mies (scarlatine, rougeole, etc.).

5. Agriculteurs, lavez fréquemment vos écu-
ries avec du lait de chaux ; eU.es seront débar-
rassées de tous les insectes nuisibles» qui incomr
modent le bétail' et donneront à ces locaux un air
de propreté réjouissant
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Le traité avec l'Autriche
La communicatioln des clauses aux Alliés

Le protocole de la cérémonie officielle
ST-GERMMN, 29 mai — Jeudi, à 3 heures,

le quat'd"Orsay communiquera aux Alliés le- trai-
té de paix avec f Autriche qui sera remis ven-
dre»di, .dans lraprès-n_i'dï, à Sb-Germain, au chan-
celer! Renner.

Le protocole rde la séance publique -sera te
mên-ê qiie le jour de ta remise dui traité aux Al-
lemands à Versailles. Les Alliés prendront place,
lia délégation autrichienne sera introduite par
Mi. Martin, chef du protocole, M, Clemenceau
prononcera quelques paroles auxquelles répon-
dra le chancelier Renner. Puis le document con-
tenant les conditions de l'Entente lui sera remis
et la cérémonie prendra fin.

A propos, de la remise des conditions die paix
é f Autriche, le « Petit Journal » croit savoir
qu'on aurait l'intention de publier un résumé
concret très clair qui) pourrait être disitribuô
dans la soirée même.

Une nefte du chancelier Renner sur la Syrie
méridioniale

ST-GERMAIN, 29 mai. — I_e chancelieri <tfE-
tat Renner a transmis à l'Entente la hôte sui-
vante, relative aux» événements dans la basse
Svrie : . ...

« Comme annexe a' Sar riotle du1 24 mai, la dé-é-
gation de paix se permet d© communiquer , les
dernières informations au sujet dés événements
dans les districts d© la frontière 'entre l'Autriche
allemande et la Sud-Slarvie. Etes concernent cet-
te fois-ci la Styfie méridionale.

« Les événem'ents signalés dans cette région
prouvent que le retard apporté à la conclusion
de la paix et Fincertitude qui en résulte au suj et
de la frontière, créent dans les régions contes-
tées une situation quasi désespérée. Tous les
indices dénotent une telle irritation qu'un soulè-
vement en masse doit éclater des deux côtés
si' Ile calme n'est pas' rétabli grâce à roccupation
immédiate des territoires contestés, par les
-troupes! d'une puissance neutre, ou bien par la fi-
xation au plus tôt d'une Igné frontière, juste
ami point de vue des nationalités et possible au
point de vue économique. »

Les contre-propositions allemandes
Uue nouvelle note de Brockctorff-Rantzau

L'examen du contre-projet
VERSAILLES, 29 mal — MM. Pierfe et Bus-

sïères* du ministère des affaires étrangères, sont
partis mercredi, à 21 h. 30, dte» Parts, pour re-
cevoir la nouvelle note de M. Brockdorff-Rant-
zau. Ce document n'aurait aucun rapport avec
les contre-propositions que les plénipotentiaires
laHemands doivent transmettre.

PARIS, 29 mai — La1 déléga«bni allemande
n'avait pas1 encore fait parvenir mercredi soir
ses contre-propositions. Le délai imparti n'ex-
pire il est vrai! que j eudi, à 3 heures.

Lorsque le Conseil des Quatre recevra1 le con-
.-àie-projet allemand, il en commencera aussitôt
l'examen et les commissions compétentes l'étu-
dieront de leur côté, de façon à pouvoir arrêter le
texte définitif dans la huitaine.

i L'Ukraine contre les bolchevistes
Le bureau ukrainien de Berne cbmmuniaue :
«Les révoltes das paysans en Ukraine1, qui prennent

à prissent un caractère organisé, mettent les bolohé-
,viks russes dans une situation périlleuse.

Le comité d'organisation à Tzerkva dirige toutes
îes opérations en plein contact aveo le directoire et
les troupes de Petlioura.

Le 21 mai a commencé l'oiffensive générale contre
lee bolcheviks russes sur tons les fronts ukrainiens.
Le colonel Chapoval s'est avancé jusqu'au Zbroutch
et le 23 mai, les patrouilles de sa cavalerie sont, en-
trées à Eamenetz-Podolsk. L'offensive généi-ale des
Ukrainiens contre les bolcheviks contiinue, les com-
bats près de Dniepr et dana la direction de Pol-
.tava et Katerinoslav sont en pleine marche. Ea-
'dovsky avait proposé au commemoement de mai un
armistice au gouvernement de l'Ukraine occidentale
â Stanislaviv qni fut décidéinenti refusé. Mais, pour
avoir les mains déliées contra les bolcheviks, le
gouvernement ufcriainien avait décidé d'offrir un ar-
mistice aux Polonais.

Au lieu de délier les1 mains anx Ukrainiens contre
les bolcheviks, les Polonais les ont attaqués dans
le dos et de cette façon entravé l'orfensive soigneu-
sement préparée conto-e • les bolcheviks. L'offensive
polonaise contre l'Ukraine fut un. véritable salut
peur les . bolcheviks. Néanmoins, grâce au soulève-
ment de tout le peuple de l'Ukraine contre les bol-
cheviks, leur défaite complète est inévitable.

Les journaux paraissant a tatemslavow exigenu a
l'unanimité une union plus étroite aveo les Tchéco-
slovaques en vue d'un danger commun de la part
iâes Polonais et des bolcheviks. Les Polonais ont
l'intention d'empêcher, par leur offensive, ce rap-
prochement, qui a déjà commencé par l'échange des
marchandises, et d'isoler la Tchécoslovaquie de l'est.

Avant l'évacuation de Borisflaw elt de Drohobyteh,
!Ie commandement ukrainien a donné l'ordre de lais-
iser intacts les puits do napbte (dont la destruction
iserait très facile) pour sauver de cette façon les
richesses nationales et les capitaux étrangers. Les
•transporta de naphte pour la Tchécoslovaquie s'ef-
fectiii- iiit par des traîna d'évacuation, u présence
,de la commission britannique. »
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A * "Veirr-gctillest
Ils travaillent iour et nuit

VERSAILLES, 30 mai. — (Havas). — Plu-
sieurs» secrétaires sont arrivés d'Aleftnagne dans
la matinée. Parmi eux se trouvait le courrier
Poden. Les: imprimeriesi travaillent j our et nuit,
et bieir matin de nombreux, documents-confiden-
tiels sont arrivés. Un train die télégraphie sans
fil, de télégraphie ordinaire et die 'téléphonie est
arrive hier* d'Àfenaane.

-Dflrj Le problème de l'Adriatique
Un arrangement

PARIS. 30 mai — (Havas.) — Le « Temps»
croit savoir qu'un accord est virtuellement fait
sur la question de l'Adriatique. M. Wilson a ap-
prouvé l'arrangement suivant qui a reçu égale-
ment l'acceptation de M. Orlando :

1. La ville de Fiume, non compris le f aubourg
de Sussak, f ormera avec la région à l'ouest un
Etat indép endant sous l'égide de la Société des
Nations. L'Etat sera limitrophe aux territoires
italiens et renf ermera le chemin de, f e u  Fiume-
Laibach.

2. Zara et Sébenico seront sous la souverai-
neté de l'Italie, laquelle renoncera à toute autre
p artie de la cote dalmate et de l'hinterland.

3. L 'Italie aura la souveraineté sur les îles di-
tes «stratégiques» Cherso, Lussin et Lissa, ainsi
que sur les îles dites & extérieures» voisines de
Lissa.

4. La Société des Nations attribuera à f  Italie
un mandat sur t Albanie.

Oe l'armistice à la paix
L'es conditions die paix à l'Autriche

PARTS, 29 mai. — (Havas). — Jeudi les 'délé-
gations »des puissances à intérêts particuliers qui
ont déclaré la guerre à l'Autriche se réuniront
au Quai d'Orsay en séance secrète, au cours de
laquelle il leur sera communiqué le traité de
paix imposé à l'Autriche.

Les défaites bolchevistes
Orenbourg prise d'assaut

LONDRES, 29 mai. — Le War Office annonce qne,
dans la Russie méridionale, une armée de volontaires
a Infligé une défaite complète anx bolchevistes, dans
la région de Manîsh. Le butin comprend 3,580 pri-
sonniers, 1,500 fusils, 13 canons et pins de 50 mitrail-
leuses.

Le 11 mai, denx régiments bolchevistes se sont ren-
dus.

Le 10 mal égalemeint, la dixième armée bolchéviste
a été défaite tout le long de son front. Elle a perdu
environ 10,000 prisonniers, plus de 120 mitrailleuses
et 28 canons». Le général Sakuro a anéanti denx régi-
ments de communistes à l'ouest de Rodakova.

Dans le bassin saillant dn Donetz, après nn violent
combat, les volontaires ont été rejetus dn saillant
de Makyewsky. Les bolchevistes sont maintenant
en possession de presque tont le bassin dn Donetz.

Une dépêche d'Omsk annonco que les troupes de
Koltchak prennent d'assaut Orenbourg.

Sur le front de Kazan, l'offensive se développe
le long de la rivière Viatka, à cent milles de Kazan.

On mande de Varsovie a l'agence Havas qu'en Rus-
sie blanche, les troupes polonaises luttent avec suc-
cès contre les bolchevistes. Leurs détachements ont
franchi la rivière Stubla après nn combat acharné
et ont repoussé l'ennemi, en prenant des mitrailleu-
ses et des armes. 

La République rhénane
Elle serait proclamée à Aix-la-Chapelle et à

Wiesbaden
FRANCFORT, 30 mal — (WoMf). — De sour-

ce digne de foi, on signale, malgré les- démentis
répétés;, «eue îa République rhénane serait pro-
clamée le jour de l'Ascension à Aix-la-Chapelle
et à Wiesbaden.

Un avertissement du gouvernement ^
(BERLIN, 30 mai. — (Woltfî). — Le gouverne-

ment de 'Fempire puiblie l'avertissement suivant :
« Suivant des nouvelles sûres, il 'existe un plan

criminel tendant à prodiamen ia province rhé-
nane pru/sienne comme Etat autonome. Constitu-
tionnel'einent, la province rhénane constitue une
partie intégrante de l'Etat prussien. Celui 'qui
tentera de porter atteinte à cet état constitu-
tionneî se rend coupable 'de haute trahison aux
termes de l'art. 81 du code pénal allemand, cri-
me puni de la détention à vie ou de l'emprison-
nement à vie dans une forteresse. Les autorités
se verront obligées d'appliquer la loi dans oute
sa rizueur contre toute tentative die ce genre.»

Une autorisation à l'ex-archiduc Leopoîd-
Ferdinand

VIENNE, 30 mal. (B. C. V.). — Suivant le « Neuer
Tag », le citoyen suisse Lèopold Wœlfling, ex-archi-
duc Léopold-Ferdinand, a reçu du gouvernement de
1*Autriche allemande l'autorisation de séjourner d'u-
ne manière durable à Vienne.

»* A Salnt-Bermam __WC
Les conditions devaient être remises vendredi

SAINT-GERMAIN, 30 mai. (B. C. V.). -=- Le chan-
celler d'Etat Renner, président de la délégation de
paix aveu - l'Autriche allemande, a reçu hier la let-
tre suivante :

Parts, le 27 mai 1919.
Monsienr le Président,

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre
lettre dn 24 mai, dans laquelle vous demandez l'ou-
verture des négociations de paix ave. l'Autriche daus
le plus bref délai possible.

Le Conseil des puissances prici pales des Alliés et
Associés désire vous faire savoir que le projet du
Irai té de paix sera prêt à être transmis _ la déléga-
tion autrichienne vendredi 30 mal, à midi, à Saint-
Germain. Cependant, lea questions suivantes devront
être réservées à un examen ultérieur :

1. La question des effectifs militaires qne 1*Autri-
che pourra entretenir désormais.

2. La question de 1a réparation des dommages et
des dette*.

Ces denx questions ont nn caractère particulier
on raison de la division de l'empire autrichien en
plusieurs parties. Cette division rend nécessaire l'e-
xamen de ces questions au point de vue de leur in-
fluence sur les Intérêts et l'attitude de ces différen-
tes parties.

Agréez, Monsieur le Présiderit, etc.
(fdxrté) : CLEMENCEAU.

La remise a été renvoyée à lundi
. PARIS, 30 mai. — (Harvais.) — Les rep résen-

tants des puissances qui ont romp u avec l'Au-
triche se sont réunis j eudi après-midi au quai
d'Orsay. Ils ont pris connaissance des condi-
tions qui seront imp osées à l'Autriche. Les dé-
légués de p lusieurs p uissances issues de t Au-
triche ont manif esté le désir iïavoj r m certain
délai pour étudier, le document.

-¦ La remise du traité à la délégation autrichien-
ne, qui avait été f ixée primitivement à vendredi
matin, est aj ournée. La date de ta remise sera
arrêtée au cours de la réunion de samedi après
midi. Il est probable que la remise du traité aux
Autrichiens aura lieu lundi.

La notification de la remise à lundi "'
SAINT-GERMAIN, 38 mal. (Havas). — La notifi-

cation de la remise a lundi de la communication
du traité de paix a été faite jendi après midi à
M. Renner, par M. Dntasta. M. Renner n'a fait, dit-
on. aucune objection.

34  ̂Brockdorff signera la paix "«-PC
PARIS, 30 mat. — Le « Petit Journal » croit savoir

que M. de Brockdorff-Rantzau a été autorisé à si-
gner la paix sous réserve qne le traité sont approu-
vé par un plébiscite.

Le document allemand
VERSAILLES, 30 mai. — La seconde partie des

contre-propositions allemandes a été remise. Ce do-
cument, qni comprend 150 pages environ, constitue,
arec celui remis hier, l'ensemble dea -ontre-proposl-
tion allemandes. Les délégués attribuent an manque
de temps l'impossibilité de remettre les textes fran-
çais et anglais. 

Noces tragiques
PARIS, 30 mai. — Le Parqneit de la Réole vient

d'effectuer un transport de jusitice à Tailleravat où,
au cours du repas de noces des époux Fouoaud et
Forler, nne crème fut servie qui empoisonna les con-
vives.

Dans la nuit qui enivit le relpas et le lendemain,
vingt-cdnq1 personnes furent plus oa moins grave-
ment indisposées.

Malgré les e-odns dont 1er*» malades furent l'objet,
la mon* fit quatre viotimes : ce sont quatre fillettes,
respectivement âgées de trois, quatre, six et sept ans.

Oa craint que le nombre des décès ne s'augmente
encore, c__i plusi-efong des malades sont en danger.

D'après nne enquête, on devrait attribuer à la crè-
me cet empoisonnement colleetlif.

Cet entremets avait été préparé aveo des œufs et
dn lait La veille de la noce, où il ne fat consommé
qu'à la fin du repas du soir.

Le record de la hauteur
PARIS, 80 mai. (Havas). — La presse annonce que

le lieutenant-aviateur Cas&lei, sur avion Série, a bat-
tu le record de la hauteur, montant à 9333 mètres.

En cas de marche en avant
AIX-LA-CHAPELLE, 30 mai — (Haivas.) —

Le général Robertson est venu conférer au quar-
tier général belge d'occupation avec le général
Michel au sujet de la liaison en cas de marche
en avant suri la riVe droite du Rhin.

La déroute de l'armée bolchéviste lettone
LAIBACH, 31 mai. (Wolff). — Retardé. — L'armée

bolchéviste lettone se retire en état de complète dé-
route, abandonnant une grande quantité de matériel
de guerre. La rapide avance de. l'armée lettone a
en ponr effet d'empêcher l'exécution d'un ordre ten-
tant à fusiller de nombreuses personnes se trouvant
à Riga, en particulier des nobles baltes. Malgré cela,
les bolchevistes ont fusillé a Riga 9 pasteurs et une
vinetaine de femmes.

Les emplacements pour le siège de la Ligue
GENEVE, 29 mat. — La commission spéciale

désignée .par l'organisation de la Société des
nattons a visité les. empiaoements destinés â
recevoir le siège de la Jigue est venue à Genève.
EŒTe s'est rendue sur le terrain, situé sur la rive
suisse du lac Pendant la construction du Palais
de Ja Ligue, les résidences des anciennes famil-
les genevoises seront mises à la disposition des
délégués étrangers, et l'Hôtel National servira
de résidence au personnel de l'Office internatio-
nal. D'autres commissions envoyées die V-effisail-
Jes .sont •attendues à Genève,

Chute mortelle
ORBE, 29 mai. — A la Briquetterie Barraud.

près de la gare de ChavOrnay, un contremaître
normmé Besson, marié, père d'un enfant, a fait
une chute de quatre mètres. Il a succombé trois
heures après l'accident.

— — 

La Chaux- de-Fonds
Meeting de lutte.

Dimanche à 3 heures aura' lieu au Parc des
Sports une grande manifestation) sportive.
Nous aurons le plaisir d'admirer notre valeu-
reux champion a-Viidré Cfoe*-pi31od, il matchera
contre plusieurs tattteurr® dans le même mee-
ting. Nous le verrons aux prises avec le cham»-
pion allemand: Otto Sohtwarz dui poids de 93 ki-
los, un superbe athlète qui est venu en pays
neutrie afin 'de rencontrer) tous lies .lutteurs du
monde.

Dernièrement à Zurich, SàhJwarz al battu
L'emm en quelques, minutes, en s,era-:t-i. de mê-
me pour Cherpililod.

CherPiltod est toujours à -disposition de n'im-
porte quel lutteur suisse auquel f offre 100 fr.
par minute à partir, de 2 minutes de lutte.
Oui casse les vttresL...

Mercredi! soîr, vers 11 heures et demie, quel-
ques jeunes gens suivaient la riue Léopold;-Ro-bert, lorsque l'un d'eux frappai dm coup de ta-
lon une vitre du magasin Grosch et Greiff. Cette
dernière fut brisée et la moitié inférieure de sa'
surface vint choir avec fracas sur le trottoir.
L'auteur dte cet acte ^compréhensible fut con-
duit à la police où il dut donner des excitations
sur un» geste, paraît-il, inconscient Le jeune
homme paraissait regretter sincèrement son
mouvement un1 peu brusque, qui aurait pu lui
occasionner de graves blessures. Aj outons à sa
décharge que lai vitre était fendue, et devait, pa-
rît-il, être remplacée sous peu.

La maison Grosch et Greiff a porté plainte.
Accident

Jeudi soïr, atoc enVîrotis de 7 heures et demie,
le chauffeur d'une automobile bernoise placée
devant la) Fleur-de-Lys, tournait la manivelle
fixée à l'avant de la machine et actionnant le
moteur. S'étant retiré, fl fut renversé par une
voiture de tramway d'oint il n'avait pas fait at-
tention «et qui1 passait à ce moment précis. Il fut
proje té avec violence sur le trottoir et s» fit dans
sa chute un trou .assez profond à la tête. Mal-
gré les conseils formulés, il rie voulut rtecevoir
aucun soin médical et repartit quelques minutes
après l'accident
Le danger des armes à feo.

Hier soir, vers 9 heures, le jeune Roger Petfai-
ton, âgé de 14 ans et habitant la rue de la Com-
be-Grieurin. a reçu en plein visage une décharge
de pistolet à grenailles. Le coup avait été tiré in-
volontairement par un camarade du ieune blessé.
Sur, l'ordre du docteur qui lui prodiguai les pre-
miers soins, le j eune Pellaton fut œndtiit plus
tard à l'hôpital. Son état n'offre toutefois pas de
sérieuses inquiétudes. ¦

« La Dame de chamhi*e ».
cLa Dame d» Chambre»? Un éclat de rire. Cette

comédie désopillante a, d'aiUeurs, une grâce piquan-
te ; le dialogue en est rapide et tout émaillé de mots
drôles et de bonne» réparties. Lestes, il faut l'avouer,
amoureuse et jolie, c'est una comédie bien parisien-
ne. Elle obtint à FAitihénée de Pari», où elle fut
jouée 250 fois l'hiver dernier, un gros succès.

Nous ne doutons pas qne le public de notre ville,
amateur de bonne gaîté, ne vienne dimanche 1er
juin, au Théâtre, pour y applaudir la charmante
Dolly, dans le rôle de l'épouse qui ne mérite pas
que son mari dédaigne sa jeunesse exquise, Mlle
Marion, la toute mignonne dame de chambre, agui-
chante et rigolote, et M. Séran dans le rôle de
l'aman* habile anx ri eux d'amonn.

Hôtel Central -Bellevue
Lausanne Place St-Françoîs 

Grand Restaurant — Tea Eoom
Grands Concerts après-midi et soir.

J. H 81868 fi. 9525

Chaque sport exige des nerfs calmes et un cœur sain.
Oslul qui diminua sa force de résistance par l'abus da
boissons excitante*, au lieu de joies sportives ne con-
naîtra Jamais que des désillusions, lift aporUman expé-
rimenté boit le

*€ _̂4!-.JP«_ Ifi-M-A»
véritabls café en grains sans cafâfcne. La caféine, poison
nuisible au cœur et aux nerfs (est contenue aussi dans
le thé) est extraite du Café Hag, sans que le goût et
l'arôme en soient amoindris.

Imprimerie COURVOISIER, U Chaïa-dc-Fond»

JLa cote clu change
le SO au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
dé la veille).

Demande Offre
Paris . . ..  78.75 (77.7S) 80.25 (79 00}
Allemagne . . 35.50 (36 00) 37.50 (37.50)
Londres . . . 23.80 (23.80) 24 00 (23 98)
Italie . . . .  58 75 (58.50) 60.50 (60.00)
Belgique , . . 76 75 (76.25) 78 50 (78 25)
Vienne. . . . 48.30 (18.75) 20 50 (20.75)
Prague. . . * 31.00 (31.50) 33.00 (32.50)
Hollande . . . 200 50 (200.50) 202 50 (202.50)
À v , ( câble 5.08 (5.09) 5.20 (5.20)New-York { chèque 5.07 (S.08) 5.20 (5.20)
Russie . . . . 30.00 (30.00) 70.00 (70.00)



SAGE FEMMEdiplûmée
Mme Bertone - Gaillard
Rua du Prince, 10, GENÈVE
Consultations - Pensionnaires

Docteur à disposition.
Prix modérés. Téléph. 60.41
J. H. 31008 A. «074

MAGASIN.
A remettre de suite, pour

cause de santé, dans ville indus-
trielle au bord du Léman, un bon

Commerce prospire
de Mercerie,  Bonneteriet
Chapellerie et diver*. Capital
nécessaire, 15,000 à 20.000 Fr. —
Offres écrites, sous chiffres S.
34382 I... à Publicitas S. A.
I__ Chanx-de-Fonilw. 10879
III IIIIIIH IIIIII .MIIIIIIIIIIIII .IMIB

AVIS
Les soussignés se recomman-

dent aux propriétaires pour groi-
sage de chemins, trottoirs, et en-
tretien de tout ce qui concerne
leur profession. 10710
Marius Quinch. et Robert Lolchat

Jardiuier» .
Bue de l'Industrie 33

Billam
A vendre, faute de place, un

billard Morgenliialer en bon état ,
avec billes et queues. Prix, 800
francs. — Offres écrites, sous
chiffres A. B. 10129. au _o-
reau de L'IMPARTIAL, 10192

A VENDRE
laiton M en plante
7/10 X 1-*W X 0.67. Fr. 480.—
franco Gare Genève. — Offres
Case Jonction 13710, Ge-
nève. P-3674-X 1105"

A vendre
Cfarntte

poussette anglaise, en jonc, avec
toit blanc. — 'S'adresser chez M"'
Cnrti . me du Nord 87. 11063

Chalet
à vendre, ou & louer, à 5 minutes
d'une gare, près du Lac de Morat ;
3 chambres, cuisine, galeries, eau,
électricité. Beau verger clôturé.

S'adresser au bureau de 17M-
PABXIAI- 1121t>

TOURS
On demande à acheter quel -

ques tours d'ellipseuses et de
pierristes usagés mais en bon
état. 11137
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

APPRENTI
Jeune homme ayant reçu bonne

instruction pourrait entrer de
suite à la Banque Perret A Co,
comme apprenti . P-15378-0.

Rémouleur
Bon remonteur pour petites

pièces ancre soignées serait en-
gagé à la journée. — S'adresser
Oomptoir Dtmier Frère «Si Gie
rue de la Paix 111. 11030

Emailleurs
Décalqueuse

Perceuse
trouveront places stables et bien
payées. Senleument pour per-
sonnes capables. — S'adresser à
MM. Waniin-ili A- Co. Ca-
•irans Parc 11. Bienne.' 11153

Laiton
en planches, bandes, tringles dis-
ques à vendre à prix très réduits
Ch. Gerber. à Thoune 11273

Commanditaire
Fabrique de boites métal et

acier cherche commanditaire pour

Fr. 5000.-
Pressant. — Ecrire sous chif-
fres S. S. 1O0S1 , au bureau
de I'IMPARTIAL . lOitôl

Visiteur de finissages
Remonteurs de finissages

Remonteurs de mécanismes
Poseurs de cadrans
Emboîteurs

Travail à la journée ou aux piè-
ces. On mettrait éventuellement
de jeunes remonteurs au courant,
pour petites pièces ancre, P808U

sont demandés
par la Fabrique d'Horlogerie

La GLYCINE, à Bienne

Termineurs
On demande de bons termi-

neurs pou*, pièces cylindres,
vue 9 et 10 et demi. On four-
nirait tout. 4 à 6 grosses par
mois. Adresser offres éerirties;
sons chiffres P. 22138, à Pu-
blioltas S. A.. Ville. 11185

(lÉ-foiËle
24 ans, célibataire, bien recom-
mandé, cherche place. Entrée
selon convention. Références à
disposition. — S'adresser au bu-
reau de la « Stadmission», rue de
l'Envers 37. 10939

1 iii île Mm
1 iilu dîappeits

pour petites pièces ancre

sont demandés
par Fabrique de Bienne. — Of-
fres écrites, sous chiffres P 807
C, à Publicitas S. A., à Vien-
ne. 1095t

COMMIS-
COMPTABLE

Suisse, de toute moralité, corres-
pondant français , anglais et alle-
mand, 26 ans. célibataire, cherche
place pour juillet ou août. Réfé-
rences et certificats à disposition.
— S'adresser au bureau de la
«Stadtmission », rue de l'Envers
$7. 1093s

La Fabrique Invicta rue
Léopold-Robert 109 La Ghaux-
de-Fonds demande : 11165

Bons Acheveurs
d'échappements

pour grandes pièces. On sortirait
éventuellement du travail à do-
micile. 11165

On sortirait également des con-
pagresdc balanciers. 19lignes
a domicile.

Pour cause d' extension, la Fa-
brique MARC FAVRE & Gie, à
BIENNE , engagerait pour sa Fa-
brique de PESEUX: 109,3

Démonteurs,
ReitlOnteiirS de finissages,
RemOnteUrS de mécanismes,
AcheVeUrS d'échappements,
Dëcotteur-Termineur
pour petite pièce ancre lOVs et 11
lignes, entra soignée. Ouvriers non
qualifiés, s'abstenir. — Faire of-
très directement à PESEUX.

Très bonne famille des envi-
rons de Genève, cherche 11297

Cuisinière
f-péi'iaieutiie. Forts _ai"<«. Se
présenter avec références «t cer-
tificats chez Mme Ch. L'Eplatte-
nier, 38-B, rue de la la Montagne,
jusqu'à lundi soir. 11297
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6 Fleurs p. Chapeaux 2.95,1.95, 95 c. 45 c.

I Fil étoile no. »_*H SsinnCOQ lavables blanc l RfjH noir et ecru -U l. D*-***a ¦ DlUU QCù et couleur 5.50 et '•««
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H pour machine IM W •!» W l# BlOUSBS ™le blanc 9.95

JH noir e
t>ianc 85 1. 8BH-HBH-B-B Blouses I-_tiè«»_fènt brodées 9.95

"f f i i  Gros-Oral n '-¦--------- -̂ -̂----------- ------i--i---i-- -i- _̂i_™_«_i_ -̂i -̂-----«

a^
B "-3_ " Hll-m J-  Chapeaux g-%oar eBto«_ 4.50

H i_l_l!iL lyi il H (g F Chapeaux $s™ p* ieunes 10.75
1 Pressions IVl II Il U 1 Chapeaux garni8 p<mr daim>8 5.50
1 - 7 ̂ "fi l ' ™ ** ̂  U i ChapeaUX garDiS *™ *™ 9M
H Faux-Fil ____^^^^^^^
&"ï blanc 7C t ' ' ' ¦"""•"•""¦¦"-'"-•"«¦-•«¦¦̂ ¦""̂
M 20 gr. IJ L
19 50 g r. LlJ _T|_| |'|if|Af8AIÉ KOD cS jolie impression lu.'

1 Boatoos i LDliffiOlflll Rotes r-r— *ï **_ *— _______________ __• mi »«• 28-* i
I la douzaine W l. -_ îudntBEllX beige, gris, vert O»."

I Epingles à cheveux POIIF OffiDES Jupons rayés 
6.95, 4.95

I le paquet 1B c. •_ _̂ _̂™_M_«_-_ _̂_M_»_-_ _̂ _̂i_«_-_«_-_ _̂i n̂i_ _̂-_ _̂^ _̂«_ _̂^K»
I Fil * brodai» "'~ --- -«--- — *— • ...» - -*»>-¦

¦ l'échevette SO c. 
f ft f^^lï RobCS P°Ur eDtate 

4.50
I Ouates I illgiprïlllll Robes ponr eDfante 6.75
I ¦* ordi. g [• 1*U11I&84IU11 Robes ponr fillIeUe' 9.50
|. 1 ' , . t "" Robes po« ^«« 12.50

biSon "C pour Enianfs Robes ^m  ̂_m
Lacets laine MaB _̂-aBI,_HIH_____B_____a___a_II_I_a__ _̂_l_
coul. 60. 45, 25 c
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DE TOILETTE ———¦ Sous-tailles Ei ÏS 3.50snpiight flL pour DaniCS weçou tm:r r̂ 2.95
1 Savon de Toilette Linges nid d'abeille écru 1.25
¦ Ambra „, ; 

i 5iJ a . Corsets pour d:rJirraWu. 5.50
I Savon de toilette I AIIA_lffll
1 Windsor 55 L I f i|\ P|\  

COrSetS ^ tTjarreteUes 6.95

H Lait de Lys 65 t. L || I J  C 1 J COFSCtS P°" 
 ̂jarreteUes 7.50

iSL!SlDljf.B | nniir nampr p̂ ow ™ °^m
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i TUT1 I!IKSSIKU|S Chaussettes^-p3]™1.65
¦ T» IF Chaussettes ïïSMflS 165

I tB35
a e2ec. BAC Bas fins ^âaS.nS! 165

Ul ParluntS divers Ofiraj  R-ac fins pour dames, blancs Q 7R
M le flaco n 45 c. ___ l__________[ 4.95, 3.95, 2.95, Z,J0
yff ¦¦S-IOHB Dnn fins pour dames, bruns Q OR
:j? Danntnrirw i & 6'75' 45°Wê r.p.l.lll!. @2 Cnnie P°al* dames, couleur n OR
Ma 1.75 1.25 UlluliS 3.95, 3.50. 2.95, ^.10 |j uggggs^ d  ̂

i^TS 6ants 

pour 

^WSï 195 1H t *̂-B tir^l8^H m mmW Hante pour dames , noirs i QR B
M GlaCCS _̂__________________ u *X£l111» 4.95, 3.95, 2.95 1.0*1 I
_W POnr poser m—m— *— *— *—^—^m——m ^mm—m i — -
I 8.» 8.86 1.96 : " ' i - M i _ 

¦_____, »
¦ 1.26 86 e. 75 c. g

i Garaite DUI MM M P^ mu' 1Bop^nba"ai95 Dllniiil CM u û-ftafc i

S_i_S_^p€>!ilJ-L'̂ _l.€_S»_6A H
de nos !ipj

OKAPISAirS I
Hodèles de Paris 1

Chapeaux garnis du plus simple au plus riche à prix modérés |i|
Réparations at transformations à bref délai |̂

HAUTES NOUVEAUTÉS. Articles pour bébés. Robes der- M
nière création pour fillettes et bébés. Chapeaux en piqué et g|

1 tussor. Jaquettes laine tricotée. Bas soie et fil 
^'0i Combinaisons-Jupons pour Dames. Boas en plumes M

É Tabliers façon Robe de Chambre. Manteaux de pluie, etc. I ,-

I RueEL
on°ert^ -A. l"̂ 3Lls3a>oioxxrio Lî l; M

Vendredi 30 mal, & 8 */« n* précltse» da soir

Au Temple National

BS Conférence pllip
organisée par les Eglises Nationales et Indépendantes

Sujet. Le Suffrage Féminin
ORATEURS : Aille Emilie Gourd, présidente de

l'Association suisse du Suffra ge féminin, M. Paul Val-
îoton, pasteur à Ouchy-Lausanne. P 22143 C 11260
Collecte à l'Issue de la Conférence. Invitation cordiale à tons,

g Spîcîinger^C  ̂ ¦
am l.a Chaux-de-Fonda t /.

I HALLE AUX TAPIS 1
f i  Rue Léopold-Robert 38 Bj

m GRAND CHOIX DE M

I Rideaux el Stores I
S:î| Linoléums et Tapts à'*
I Descentes de lit et toiles cirées '""
f *_ Téléphone 8.38 10153 ™»
*_____ . _ _ _ _ _ _  _ «̂ P?

XJ,3Eî_îTXJI_>_E3

A. Jaquet & D. Thiebaud
13. Place Neuve Place Neuve 18

est fermée
le SAM EDI après-midi

INJECTION X.
guérit souvent en quelques jours

SEUL DÉPÔT :
Pharmacie Boiircfuïn

Le flacon : fr. 5.— (sans la seringue) . 2896

Une grande Maison de Tailleur demande pour de suite an

actif et des re-pi-éscutaiilrN i la commission. — Adresser offres
écrites, avec références, sous chiffres JEHt, B. 11267, au bureau
de I'IMPABTIAL. 

APPAREILS Photographiques
Le plus grand choix. Nouveaux prix.

Demandez le cataloque gratuit chez 10436

M. Schnell, »•£_-_ Lausanne

NICEELAGES
Ouvrière expérimentée , connaissant le terminale des

nickelages à fond , est demandée pour diriger celle 'partie.
Certificats exigés. Inutile de se présenter sans de bonnes
références. — S'adresser chez M. Louis Bandelier,Nickeleur, à St-Imier. P S670 J 11157

Fabrique d'horlogerie demande pour de suite ou
époque à convenir,

Régleur-Retoucheur
pour pièces soignées

JSW'é-oc '̂iï'f^ '̂wa.M.»®
pour petites pièces

Ad resser offres écrites, sous chiffres P-"y4S-U, à Pu-
bllcitair* S. A., à Bienne. H15o



Remontages *_^Ei«
de petites pièces ancre sont à sor-
tir ue suite. - S'adresser au Comp-
toir nie de l'Industrie 81. 11191
Bm&aa_ t»_>_ e u —  A venure un
1*3 €>%<•&%£ >Ta moteur 1/2
HP., Lecuq. état de neuf, cou-
rant continu , 155 volts. 11226
S'adr. au bnr. de l'«Impartial»

Termineurs  ̂
|T4

grosses par semaine de termina-
ges complets , cylindre 11 lignes
a pont, et ll s/4 lipnes , sont priés
de donner leur adresse. On four-
nit tout. — Travail suivi et bien
rétribué. — S'adresser à Neteu
Watch, rue Léouold-Robert 90.* 11171

Fêlemeats. Q%Çltl
usagés mais en parfait état, à
céder, de 10 h. à 2 h. 10»*)
S'ad. au PUT, de l'i-Impartial».

1 ameubleme]_ta4esi8qau?unD
autre de salle à manger, en par-
fait élat, . à céder dans de bonnes»
conditi ons. On peut visiter de in
ta. à 3 h. 1093 *1
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

A uonripp i°liB petite Maison
VGIIUI D moderne bien située,

quartier Sud-Ouest ; trois apparte-
ments, dont un disponible de suite.

Adresser otires écrites à Case
Postale 16193. 1H93
WanMae A venure plusieurs
aYieUBieB. lits complets
avec matelas (crin animal ) en
noyer ciré et poli , double faces,
à très bas prix ; un buffet de ser-
vice clair, interne massif, à fr.
360.— Divans, armoires à glace
fauteuils moquette et beaucoup
d'autres meubles, trop longs à
détailler. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 13, au 3me étage ,
chez M.-A . Meyer. 10114

Tra-nrlrP un cheval arabe
V CUU-O avec collier et petit

camion, ainsi qu'une bonne vache
laitière, et un camion état de neuf
essieux patente . — S'adrrsser à
M. Albert Scbeffel , lioude-
villiei-H. 11197
Tariï«*3ÏP1» 8e recommande
Ja Hi^USôiol pour remontage et
réparations de meubles ot literie ,
ainsi que pour l'auiuiuubile , siégp,
dossier et soufflet. Entretien et ré-
parations au mois pour; garage.
— S'adresser à M. J. Augsbuvgei
rue du Grenier 30. 11915
_f ~_t-n  -m -ï prêterait 2500
^**\_r %—M * 1 francs à ouvrier
voulant se mettre sur le termi-
nage de la pièce 9 lignes cylindres
Remboursement mensuel de 50
fr. ou contre travail. On fourni
caution. Pressant. Offres
écrites sous chiffres C. C. 11318
au bureau de I'IMPARTIAL . 11818
f%m SB M •*• venare chars à
VUSi ali pont et à brancard
en bon état. — S'adresser à M.
B. Giuliano, rue de l'Hôtel de
Ville 21. 1UR7

ûohe?enrs-B;0T$;£';
et 10 '/s lignes ancre, sont deman-
dés au comptoir ou à domicile
— S'ac-resser rue du Grenier 41-i .
an SriiR étage. 111'an

On demande à d̂ Smais en bon état , une banque vi
trine pour bijouterie, ainsi qu 'une
graude vitrine. — Faire offres é-
crites, détaillées, avec dimension»
et prix, à M. W. Chopard-Jean-
renaurt . à Fleurier. 1116*!

Ressemelages TeDaso*
pour Messieurs fr. 7 .50. Tra-
vail solide et soigné , fait avec du
cuir de 1" qualité. Livraison en
24 heures. - Cordonnerie Cen
traie , rue Hu Parc SI. 11170

Journali ère - -™*:
vee et nettoyages. S'adresser
me du Progrès 71, au rez-rlp-
ellaussée. 1IÎ35
Onmrnp marie, cherche ulaet
QUullllC] comme magasinier. —
Offres écrites, sous chiffr-îs 8. P
10980 , au bureau de I'I MPAR
-rrAL. 1G___
Vnlnntaire Jettn© fi116 f e
V UIUUI CIII C. la SuiB&6 ^̂
mande cherche place dans
une famille pour srarder les
enfanta et aider an ménage.
S»odrcsseri à Mlle Schwarzen-
bach, Passage du Centre 5.

11176

LOEniillS. Suisse allemand ,
au courant de la comptabilité et
de la fabrication d'horlogerie,
cherche place pour se perfection-
ner dans la langue française. —
Pour renseignements, s'adresser é
M. L. Méroz-Hilrst, rue du Tera-
ple Allemand 47. 10983
R'aît'aO f\P 'J "e U'BS !*"""e "
UU11GD Ula lisseuse de noîtes or,
ainsi qu'une apprentie sont de
mandées pour travail soigné. —
S'adresser chez MM. Soguel Frè-
res. Plac e Neuve 2 et 4. 11817

Jeunes personnes. <%_%.
rait de snite une jeune per-
sonne au courant de la four-
niture d'Iioriogerie, ainsi que
pers'>nn<> sachant limer. S'a-
dresser Sonesc S A., fabrique
d borle-rerie soignée, Mont-
hTil-ant 1. H216

Çanvanfo fl8DS m *mi
061 Vaille , famille on demande
une FILLE bien recommandée , sa-
chant cuire et connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. Bons
•gages. — S' adresser rus de la
Serre 32. au îma étage à droite.

fllIVrÎPPP av.ant travaillé sur le
umilCiv , pjvotage par procédé
mécanique, est demandée de
suite. — S'adresser rue Jaquet
Droz 54. au 1er étage . iil<?28

iDruanfo "n aeman["- une Pef -
J-ilQUI., sonne pour faire tous
les .tr»aux d'un ménage, ainsi
que la cuisine ; on cherche aussi
une personne honnête nour garder
2 enfants. — .'adresser rue
Léopold-Robert 74, au .me
étage. 10643
Jeune fille **<*">*& les a.* languee, est
demandée; dans magasin, nou-
veautés, bonneterie, merce-
rie. S'adresser, après 6 heures
du soir, An Bon Marché, rue
Léopold-Eobert ___ 11130

lRtattR _tfS_
à leur expédition, est demandé. La
préférence sera donnée à personne
ayant déjà dirigé petit aieiler. Place
stable et bien rétribuée. - Adres-
ser offres écrites à Case postale
10712. ni92

POUSSeUSeS. On demandem uuuvuuuuu. g ouvrières
polisseroses de boîtes or. Bons
gages. Ecrire sous chiffres
O. E. 11133. au bureau de
l'< Impartial ». 11133

Commissionnaire *<___ *&
de suite. — S'adresser rne du
Paro 81, au pignon. 11132

Finisseuse. 0n dem--""-1*--une bonne
finisseuse da boites or. Pres-
sant. S'adresser rue Numa-
Droz 120, au 1er étage. 11140

Remonteur •*** -̂ -«-«f--livilivaaauaaa J)Qur plèc€6
cylindre 11 lignes, bascule, de-
mandé de suite. S'adresser
Neten Watch, rue Léopold-
Eobert 90. 11209

On demande des.m**-»-
vantes. S'adresser au Bureau
de placement de confiance,
rne du Bocher 2. ' 11182

Jeune fille «"33» * **¦
demandée dans , petit ména-
ge soigné. 11175
S'ad. an bur. de FtlmpartiaU.

Phamhpû A louer , a monsieur
UIKUI1U1 C. (ie tout» moralité ,
une chambre meublée, au soleil.
- S'adresser rue uu farc 91 , a»

2me étaire . a droite. I09S4

r.tiamhPfi i*w»ep**adaute a .ouer
UllttllIUl 0 de suite. — S'adresser
rue du Puits 20. au rcx-aie-elians-
sée. •"*!W2
i Innnn u"e grande ebaronra a
& lUUCl a fenêtres non meu-
blée. — S'adresser rue de la
Charrier» 5, au pignon . 11228

A Q(tni*lpp "-aute Remploi, »5
ICUUl C mouvements 9 lignes

cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait, 1 compteur pour auto-
mobile, lampes ' à suspension,
porte-lamoes, montre de nureau
(presse-lettre) , une tring le en fer
de3 mètres , de long, Le tout en
non état: — .'S'adresser chez M. K.
Perret, riie fu 9̂rr 79. •

A ¥C D Qr& " éiuuillé blanc (4
trous), avec four et chauffe-plats ,
fr. 230. — S'adresser chez Mme
L. Schelling, tue des Combet-
tes 3. 10W7

A vpnripp une De*'e p<j us3eUf
a. I GllUl C avec traîneau, une
chaise d'enfant, uu matelas (crin
animal) , uu potager a bois No })
(avec bouilloire). — S'adresser
rue du Progrès 59. au rez-de-
chaussée à gauche. 10975

A la même adresse , on achète-
rait un butfet , un petit lavabo,
une table, un cauapé et un lustre
électrique.

AnnSPP Î I (¦l»«»lotfrsp«'ique, a
tijipu.1 Cil l'état de neuf , à vendre
avec tons les accsRoi '-eK. 1091f>
S'ad. an bnr. de l'<Impartial>.
A VPnff pP une Pousseue su»
n ICUUlC courroies, en bon
état. 10H'*9
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Vpln 'oue lime , eu iiun état.
I ClU j est à vendre. — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 12 B.
au 1er étage. 10971

A VPMliPP "lollll 'er ue cuamnre
a. I CIIUIC à coucher et cuisine
en parfait élat. Joli appartement
de 3 nièces serait cédé à preneur
en bloc. in9R3
S'ad. an bnr. de r<Impartial>.

A vendre à IjysfV
lûmes reliés : « Rome », par
Armengand ; collection de
« Mon dimanche ». complète ;
collection complète du « Dio-
rama » ; 25 volumes du «Tour
du Monde », (1860-1875) ; par
Charton ; Lecture pour tons,
dès 1906. — Occasion ! —
S'adresser, le samedi après
midi ou dimanche matin, rue
du Puits 17, au 2me étag-e, au
centre. 
Vplft A VB "are va'° "e course .I C1U. marque Peugeot, en très
bon état . — S'adresser, le soir
après 7 heures, rue Général Du-
four 4. an rpz-He-chaiissée. 11170

A vendre °-V^V? trèsi UUHJ u bon ptat) ma-.
qne anglaise : 180 francs paie-
ment comptant, 11129
S'ad. au bur. de l'clmpartial..
A VPnflPP ""B 0HriiK t '* * "«!•»>»IV ICIIUIC av«e 6.clapiers, ainsi
qu'un ban, chien ne sanie . 11151
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

A ïMiro »diïK*ra
émaiîlé, pins uns tunique
de cadeit. S'adresser rue Nu-
ma-Droz J. au 1er étase. à
sa«Qb£_ v U143

A vendre mri_}* «w. *l etat de neuf.
S'adresser rue de la Serre 31-a,
entre 7 et 8 heures. 11195

à SPnfiPP po*--»gt*r No ô. sur
I CIIUI C pieus , brûlant tous

combustibles . 3 trous, bouilloire
«t four. — S'adresser rue du Pare
*!8. an 1er étae*. 11*221

A vendre -vâssp^
conservé*. 11172
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

Horloger
connaissant à fond le barillet,
le finissage et mécanisme,
capable de diriger la partie
entièrement, est demandé par
fabrique d'horlogerie de La
Chaux-de-Fonds. Fort salaire
et place stable. Adresser Iet
offres écrites, en indiquant re-
féreureE et prétentions, sont
chiffres O. O. 112*3, an burea.
de .'« Impartial ». 11208

CHEF
de fabrication

Importante maison de la
place cherche à engager poui
époque à convenir nn chetf de
fabrieat énerlgiqne oonnais-
eanifl à fond la terminaison en
grandes séries des pet. et gr.
pièces ancre, soignées et bon
courant. Les offres de peirson-
nes capables, en possession
de r-reuves et références de
tout premier ordre, seront
seules prises en considération.
Offres écrites, sons chif fret
A A. 11202. aa burean de
l'< Impartial >. 11202

Employé
de confiance
dame ou monsieur «st demandé
nour comptabilité, correspondan-
ce Anelaise. Si possible au cou-
rant des choses d'horlogerie. —
Offres écrites, avec prétentions
sous chiffres L. M. 11S07.
au bureau de I'I UPAI - IAL . U90"

Jeune

HOMME
robaHte , eut demandé dans
magasin de la ville, pour le*
a-omnaiKSiooK . éventuellement
pour une partie ne la journét
leulement. Pressa ot. Faire of-
par écrit, avec références sous
chiffres L,. D. IOQSO, au burea 1
le I'IMPARTIAI .. 10î)8f
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" MS

i Modèles exeSusiffs B

\m tSwmWW BPB i4S$S& PPB /IW te. wgRtM mWm *aT_W __m\_\\ - S&Kêlë? [«ia, _____ fl_r« !£_¦_, *—— wÊi i9iB w9ma lWW»m 1
K _ . fiiH

|2 I M-aison spéciale pour la M.ode I Hf 1

GJSBH SW**flRi R_ciB3 ^^?,â&C,̂ a^a'**T̂^,-̂ '̂  "-y 'a > *t>r *-*;. ' .'K& .^i ". *F_»sidMB. - •'. *̂  ' * ' * -¦ -.•* "I?̂ . .' _̂^
__

VM
__mmryr »-*• f*J( 'j *_3 V _fX_t* - a *_^_L Frlt-r »__§

r.hamhPû A louer chambre¦UllttllIUl C. meublée. — S'adres-
ser chez M. A. Zisset, rue du
Versoix 1. 10941
/lhamh-Q a louer a Monsieur.¦JliaumiC _ S'adresser chez M.
Broi- i - io . r... » Niuiia -n-nz "? lO^'in

Monsieur «^"'e".-. -̂." joS
" ' chambre -bien

meublée, anx environs de la
gare. Offres écrites, sous chif-
fres E. D. 11146, an bureau de
l'c Impartial ». 11146

Monnno de deui personnes
mciiayc cherche à louer de
suite ou pour époque à convenir.
un appartement confortable de trois
pièces, cuisine, chambre de bains
et dépendances, confort moderne,
avec jardin, si possible à l'Ouest
de la ville. — Offres écrites, sous
chlllres R. 0. 1 0007 , au toi-
reau de I'IMPARTIAL. 10007
Logement. *£* ?>__
pour le 31 octobre, un loge-
ment de 3 pièces, cuisine et
dépendances, exposé au so-
leil; Situation préféjrée :
n.owd-centre. Ecrire sous chif-
fres N. T. 8763, an bureau de
l'a Impartial ». 8703

Ralano o "uur '•* uiarcue n*t ue-
uaïaUvC mandée à acheter. —
S'adresser au Kiosque, rue Léo
nold-Ronert 2 109U

OH dem. à acheter pote-
ger

électrique. — Offres écrites,
sous Poste restante 178, La
Chaux-de-Fonds. 11214
pKjflfi O" (leuianue à acueter un
UlUCU. jeune chien. — Adresser
les offres : Café - Brasserie de la
Ronde. l l l l l

On demande à acte _rw
pour garçon de 14 ans. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 38,
an :2m*» «Haue. TT-ÏT
M A! A A veiiure iïu moto ii '/aITlUlUa HP ., en très  bon étai.
Prix .20 fr. 11178
S'adr. au bnr. de l'clmpartiab

Machine à coudre f^z-usagée,
mais en bon état, à vendre
d'occasion. S'adresser ruo du
Grenier 32. au rez-de-ohaus-
sée, à droite. ' 13116"Chauffe-bains. A ^-^un ap-
pareil chauffe-bains â gaz,
en très bon état. 9548
S'ad. an bur. de l'a-Impartial».

A vflnrir p -00l-r fr - To ~ » v "6
I CUUl P usagés en bon état .

avec sommiers et trois coins —
S'adresser rue des Fleurs 26. au
Smn étatre. à droite . 105(37

A ÏOnflPA "'occasion uu ->in ,
O. ICUUl C -lus une poussette
à 4 roues, en bon état . — S'adres-
ser à M. Kramer,' rue des Buis-
sons S. 10949

Fr. 295.- 325.- 375.- 450.-
- ËCT

CHAISES-LONGUES
S Fr. 250.- 275.- 300.* I

Appareil photo » «g»
Hugo-Meyer, à vendre, en bon
état. S'adresser rue du Nord
56, au 2ine étage, à droite.

11Ï89

PnnSSRttfi (oha«'6tte), pli-ruu.ôcuc ante _ 4 rottes
bien conservée, est à vendre.
S'adresser rue du Doubs 139,
au rez-dfrchai_36ée, à droite.

11196



Terminages
18 et 19 lignes

ancre , à vue , sont à sortir Tra-
vail propre et consciencieux exi-
gé. — Faire offres écrites en in-
diquant références, sous chiffres
M. 15319 X., à Publicitas S. A.
n fieiii»ve. 11W8

A.-PY. ,—p *i uoiu ue iits avec
V Oil-ao sommiers et ma-

telas (2 places), 1 petit bois de lit ,
15 chaises et 2 chaises d'enfants.
Prix avantageux. — S'adresser
rue de la Cbarrière 13. à la Sel-
lerie. IIHôS

Hemontoor *, 3SSÏÏ3.
travail à domicile. — S'adresser
rue du XII Septembre S, au 1er
étage. 11295

M_-._-_ ._E» 1/4 à 1/8 HP.
PlVnSlir serait acheté.
Gourant continu , 155 Wolts. —
S'adresser à la Fabrique d!ai-
guilles. rue des Fleurs 8. tVSOfî

T^ala-nriPT» en tres bon eta*.•oaiaac_er Vi8 40 mm. egt _
veudre de suite. Pressant. —
S'adresser à M. Linder , rue Nu-
ma Droz 10-2. 112f>7

Pressant. Qu,
f?.1,

5oot._
pour caution i personne solvable.
Remboursement selon entente.—
Offres écri tes sous chiffres C. A.
11329, au bureau de I'IMPAR -¦m r.. H^W
VûI A * vamiie ii occasiij .i unï . lU.  vélo de dame, en parfait
état. — S'adiesser au bureau du
-'.HP-RTUI,. 11388

BEAUX

Poireaux
Beaux poireau*- pour légu-

mes, de l'Ecole cantonale d'a-
griculture de Cernier, sont à
vendre au Magasin rue de la
Paix 90a 11323

Se re-oominanâe A. NEUBY.

um
pur j us de pommes ou
noires nar fût de (30
litres à 58 et le litre,
tût de 1-JO litres à 55
et. le litre. Fût à prê-
ter. Remboursement;

Cidrerien uuei
Bb-ct-bei-g. (Berne)

MAISON
_**%. vendre

de suite, à 5 minutes du quartier
des Fabriques. 3 logements mo-
dernes de 5 pièces, soleil toute la
journée, très bien situé, jardin
d'agrément et potager , terrasse,
balcon, écurie "pour petit bétail
Rapport Fr, 2000. A vendre pour
cause de départ , Fr. 29.BOO.
— Ecrire, nous chiffres G H. B
11314, au bureau de I'IMPAR-
•mL. liait

hltetor .
Fabricants ayant des1 pièces

or contrôlei anglais, livrables
de suite on en travail, sont
priés de donner leur adresse.
Paiement comptant. — Ecrire
sous chiffres A. I. 11324, au
bureau de l'c Impartial >.

11324

de première force sont demandés,
dans chaque localité , par entre-
prise destiné à obtenir grand suc-
cès. — Offres éèrites à Case
Postale 15752. Chaux-
cl n-Foira ai s. -f»-'!***1S7-c l'?8ti

Bonnes

Piilfc? oncot318. iWli\¥\
de boites et cuvettes, sont deman-
dées, par l'Atelier Leiiermann-
Méroz ," rue de la Charrière 8.¦ 109.16

Bonne
sertisseuse
à la machine, nour petites pièces ,
est demandée de suite. - S'adres-
ser au Comptoir « LA RAISON »
rue de la Paix 3. 11817

la vente directe de ses produits
fabrique de biscuits de Genève
cherche à louer arcades sur bon
passage ou près du marché à
Chaux-de-Fonds. — Adresser
renseignements et conditions de
location s-us chiffres Y. 1**>''_<Vâ
X. à Publicitas Si A. Genè-
ve. 1100

de Genève
de grande exp érience , ayant or-
ganisé et dirigé plusieurs fabri-
cations , entrerait en relations a-
vec fabrique d'horlogerie qui dé-
sirerait ouvrir un Comptoir à
Genève. — S'adresser au bureau
de I'IMPA BTTAI.. 11130

WMm
Bon ouvrier décorateur

est demandé de suite. Fort gage
pour personne capable. — S'a-
dresser à l'atelier Cavin «t Bartb
rue dn P.rr 87. mm

On demanda plusieurs bons
Muta! île liges
Wh et 13 lignes ainsi qu'un bon

iaieii-lî'oieiii
siwnnettes ' or. — S' adresser au
-bureau de l' IMPARTIAL , mss

fSIIS-H-fi O KBBBl SB iSSESlISSl

I
AU PROGRÈS [î

Le plus grand enoix de -* §|

g LINGERIE [j
U Prix les meilleur marché |§

S 
Chemises de Jour Sïïiï-ST 8arBies feston' sh5rling 4.00 Sg
Chenilses de jour j^uX^ &fehir,in8, 6.90 et 5.00 jg|

I 

Chemises de jour tr\e l̂uZ ês b  ̂
bt°- 

8.90 
fp

CaCtie-COrSetS ehirtiDg ÛD' gamis belle brod.rie St.Gall 3.90 
||

Caeîie-COrSetS ShirtiDg 8UpérieUr' garnie large broderie 5.00 ||
Pan talons pour dames £g? be?le broderie 4.90 il

f m  Pantalons pour dames Œ__rbroderie et 5.4:5 |Jj

B

-"-- a n  lalOllS f 0rme gabot , large volant broderie 0»*-*5:0 ÉÉ_S

Broderies de S t-Oali ,. pièce de i¦;__. 10> depuis O. T 5 l|
Chemises de nuit - Camisoles - Jupons - Combinaison» mm

jJ v Lingerie pour Enfants eft Béftés ËM

9_ W$ Le plus bel assortiment de Lingerie brodée àla main Lingerie Batiste et Soie ijÈiil
||I!1 Notre lingerie est réputée pour sa qualité et sa confection soignée 0BB

OJ-BMIO KHBBB OB_B1§M!1

UNE ORGANISATION -PARAGON
Augmente le chiffre d'affalr»». - Contrôle autematlqueimant toute» le»

i opération». - Economise du temps et de l'argent. • Conduit au succès.

Prospectns et modèles gratis sur demande. • ¦ f - ¦

_W~\ AING-_,Q--S*WISS PARAGON C°. LAUSANNE

Y>5S /̂Mrtr)

WMq UMBALLES J :
TM * 'Tir TOI LE BLANCHE •
111 21.50 23.40 •
il I VEAU VERNI |
11 ji ,& «'SO f 

¦

¦ . Jfcf . DÉCO LLETÉS BLANCS |
\F 14,9° 15,90 1

- Chau T̂jLhteû . _̂ K. -  ̂"m
JaQuiura%/ cnëf\ r\ m̂

Monteurs-électriciens
pour installation électrique dans nne nouvelle Usine, on
demande 2 monteurs électricienspouruflte période de4 mois
environ. Entrée en fonction à convenir. — Faire offres
écrites avec prétention de salaire et certificats, sous chiffres
P 1588 NT, à Publicitas S. A., à Neuchâtel. 10476

Régleuse retoucheuse
pour spiral Breguet.

ntuSVfiST ilHappement.
rir pBlil oa pièces ancre, éventuel-
lement bon ouvrier que l'on met-
trait au courant , sont demandés
an comptoir Paul Droz. rue Ja-
quet-Droz 1S. 11220

Fi te [IHDE
du VAL-DE RUZ

h Cernier'
Dimanche I" Juin 1919 dès

l'/s heures après-midi 11313

Bran. CONCERT
POPULAIRE et GRATUIT

CHŒURS D'ENSEIHBIaE
(500 Exécutants)

C A N T I N E
sur la Place de Fête au Bois du
Pàquier. R-60ô-N

Dernier train pour les Monta
tagnes : Dépari de Cernier à

10.31 heures du soir.

1 FINISSEUSE
de bottas or

1 APPRENTIS
polisseuse de boites or
neuvent entrer de suite à l'Atelier
B Glauser rue du Doubs 35. 11170

Toolat er
18 Jahre ait sucht Stelle zur Aus-
hilfe in Geschâft zur Erlernung
der franzôsischen Spractie. Hat
auch die DamenBchneiderei er-
lernt. Eintritt 1. Juli. Gute Be-
handlung ge*vv*anscbt. — Familie
Ernst, Taubenloch, Biel-Bôziu-
aren. v 11144

A vendre
Graines

d'épinards
géants do Mexique. Très bonne
variété à semer en j uin et juillet
Récolte extraordinaire. Hauteur
m. 1.50. Le paquet SO ct. Envoi
contre remboursement. Luthy. à
Font__n___a IJ .  B.) p-2064-p lia50

Finissages. ^St
finissages et acbevages 107> lignes
ancre A. S. à ouvriers capables.
— S'adresser à M. Robert Met-
thez. rue du Grenier 30. 11368

Â remettre
pour cause de décès, le

Commerce de Vins et Liqueurs
Vve Léon Séchehaye

Ancienne Maison J. -E. Beau jon Fondée en 1860
La Cbaux-de Fonds — Rue Neuve 5

_ Commerce bien pourvu et achalandé , en pleine prospé-
rité, d'excellente et ancienne réputation (magasin de vente
et caves au centre de la ville). 11326

La reprise peut avoir lieu de suite.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude Jaquet

& Thiebaud, notaires, Place Neuve 12, à La Ghaui-
de-Fonils.

•m™* mm m l l l aà w a s  _LF irvLIII|/IVy vv
bien au courant des travaux de "bureau..,
est demandée par la Fabrique LEVAILLAUT
& Co, rue du Parc 148. * 11170

Combustible
de toute première qualité. Tourbe malaxée avec du char-
bon. Plusieurs wagons à vendre. Echantillons à dis-
position. --̂ Offres écrites sous chiffres N. N. 11101, ai-
bureau de I'IMPARTIAL. 11101

Dn Réeleor-Retoociieur
Une Relieuse Breguet

pour petites pièces ancre sont demandés pour de suite par
la fabrique OPTIMA, Granges, r-ioas-sn 11199

aa*a_BaBHM-a-ajHg_BWtw

Fournitures d'Horlogerie
» .

Pour magasin , on demande un commis, si possible au
courant de la partie. Place stable et d'avenir. — Ecrire
sous chiffres A. B., Case postale 10.482. 11236

(Ménagères, (Attention ! !
Grande Vente de CONFITURES aux abricots,

Fr. 3.— le kilo, ler choix, Fr. 3,50 le kilo , 2me choix.
Conservée pour touristes. Sardine*, Thon, Pâtés
de foie grau», etc.

Magasin Alimentaire - Rae de la Balance 10-a
Les mercredi et samedi sur ia Place du Marché
11333 Se recommande, Ch. Flttge.

Association suisse pour le suffrage féminin
Sme Assemblée Générale

dans la Grande Salle de Beau-Site»
le dimanche fer juin 1919

ORDRE DU JOUR :
9 h. matin : Séance publique.
3 V. h. après-midi : laandsgemeinde dans la forêt (en

cas de pluie), à Beau-Site. P-22161-G
8 7s h. du soir : Grande assemblée publique à Beau-

Site. Le Suffrage Féminin en 1918 et 1919.
Tout le public est cordialement invité. 11337

Comité Local.

Parc des Sports U.SK£
Dimanche 1er juin , à 3 h. après-midi

André CherpiHod
Champion du monda de lutte 11316

contre TOUS



Boucherie-Charcuterie

Edouard SCHNEIDER
rae da Soleil 4

GÉNISSE
1ère qualité depuis 3.SO

le demi kilo.
Beau Gros VEAU

1ère qualité depuis 3.50
le demi-kilo

PORC FRAIS
salé et fumé du pays

G R A N D  C H O I X  DE
Lapins et Cabris frais
TRIPES CUITES

BOUDIN
fr 1.— le demi-kilo

Excellentes Saucisses
au foie et à la viande

BŒUF FUMÉ

Asperges valais
3.500 kg. 5 kg. 10 kg.

Extra *7.— .3.50 26.50
Moyennes 6.— 13.— 33.50

Franco brut.
Mme R. TAIRRAZ '

J H 38782 C Primeurs 11346
IHartiornv-Vïlle

AV[SÏ
J'informe mon honorable clien-

tèle, ainsi que le public en géné-
ral, qu'il ne faut pas oublier que
la Nouvelle Sellerie-l apis,
série peut contenter chacun par
son travail prompt et soigné.

Remoulages de Meubles et
Literie.

Réparations de malles, sa-
coches, valises, etc.

Ressemelages et réparations
de chaussures en tout genre.

Achat et vente de chaussures
d'occasion.

On cherche et livre à domicile.
Prix modérés.

Se recommande,
Chs Baosmann.

13. Rne de la Charrière. 13

EMPLOYÉE
de bureau

bien au courant de la rentrée et
de la sortie dn travail.demoiselle
ou dame d'un certain âge, trouve-
rait place stable et bien rétribuée
dans Fabrique d'horlogerie de la
ville. — Adresser offres écrites, à
Case postale 16099. en indi-
quant références et prétentions.

11352

Graveur
L'Atelier de gravure Cb. Du-

bois, Cornavin 4, Genève, de-
mande un bon graveur de cadrans
et guichets. 11354

Démontages
Remontages

en grandes séries ancre, sont à
sortir. — S'adresser au Comptoir
Les Fils de Michel Bloch. 90.
me Léopold-Robert. 11381

1 aiMiteoi HMB
1 mecanicien-outilleur

f mécanicien
Eour la réparation des tours d'é-

aiiches, * P-1697-N

1 limeur d'aciers
pour ajuster les bascules et ti-
rettes, ainsi que plusieurs

ouvrières pour ru»
sont demandés par MM. Chs
flabn & <*ie , au l.an<la»ron.

iDTiT
Martini, à vendre, 4-5 places, 16
HP., en parfait état , serait cédé
à bon compte. — En même temps,
on offre à vendre par séries,
montres cylindres argent, 11 li-
gnes, 6 et 10 rubis, bascule, à
fr. 73.— le carton. — Faire offres
à M. C. Beuchat. horlogerie, à
nela>moi«t. Téléphone 167. U3R4

Futaille
V à vendre

Ii*esrers. pipes, pièces, feuil-
lettes, etc. (toutes contenances),
en parfait état. — S'adresser par
écrit , sous chiffres Iï. K. 11335.
San bnreau du I'IMPAHTIAI ,. 113'J5

S ÔteUP amp., 1310 voits
en parfait état , est à. vendre . —
S'adresser à la Fabri que cadrans
métal, rue du Tein oie-Allemand
47. 1133»

Horloger
très au courant _e la pefita pièce
ancre soignée, démontage et re-
montage est déplie. Place sta-
ble. Discrétion absolue. — Ecrire
sous chiffres M. A. 11291.
au Bureau de I'IMPABTIAL. 11291

Çopuariia O*1 demande uniOCI VCtlIlB. serïan}e sachant
bien cuisiner et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné.
— S' adresser chez M. G. Ber-
thoud-Hugoniot, rue du Progrès 51.

m-si

Jenne Mlle. VeT -̂
fiança poun aider an ména-
ge et carde* deux enfanta
de 2 et 5 ans. Vie de famille
et petit gage, S'adresser an
magasin alimentaire, rue des
Terreaux 12. 11229

On demande **_**¦.#pisseuse e.t
polisseuse de boites or ; à dé-
funt pour faire des heures.
S'adresser rue Jaquet-Droz 13,
au 1er étage, à gauche. 11205

Même adresse, on demande
une personne pour des net-
toyagee. ¦'( 11205

Rnnno 0n dsrnsnâe une bonneUUIIHC. d'enfants, sachant bien
coudre et repasser. Bonnes réfé-
rence érigées. Forts gages. —
S'adresser à Mme Emile Wolf ,
Montbrillant- 13. 11233
Remplaçante. 0n

eatm
™\».

sonne sachant bien cuire et faire
les travaux du ménage. — S'a-
dresser rue Lèopold Robert SB.
an 3e étaee. 11*299

Démontages —̂;
tir. Bonne qualité. Grandeur,
13 et 20 lignea 11320
S'ad, au bur. de IMmpartiah.

Qi-nuanfo On demande une0D. Vf.llUJ. FILLE bien recom-
mandée, sachant cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages et vie de fa-
mille. — S'adresser au bureau de
L'IMPARTIAL. mai
Cppnnnf p On demande de suite
Oui Iaille. personne de toute
csnfiance, sachant (faire la cuisi-
ne|et tous les travaux du ménage
Bons gages. — S'adresser au Ma-
gasin Fortuné Jamolli, rue de la
Balance H 11339

r.)!» ûame seule demande
l lllc. bonne . touÇialre, sa-
chant coudre si possible. Entrée
immédiate ou à convenir. —
Bonnes références exigées. Bons
gages. 11356
S' adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
On demanue 1, rit ^.
uour lui aonrendre un petit mé-
tier , aven nVtile rétrWntiôn. 11334
S'adr. an.bur. deT«*Impartial>
TmmmmmmmWTnt?'m'Tm'mTmc
uiluDlUre, ju in , une nelle gran-
de ehamore à '- fenêtres , binn
meublée, au soleil ; ne sera remise
qu'a monsieur de toute moralité ,
travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 49, au 8me étage.

« P-2-137-* . Il '77

Chambre bi%Xu à émon-
sieur travaillant dehors. S'a-
dresser rue Jardinière 100. au
-me étage à droite. . . .  11330

flhamhPf» meublée a louer a
UllttlUUi C monsieur solvable. —
S'adresser rue du Doubs 5, au
r*>ît- 'ip-r '-!a'»*"- '"J . â COurVi-» ItOOf'

y Pli! cilt' a v e "'i"'> **" y-rutii
ï CIU, était, moderne, roue libre ,
moyenne hauteur. léger, convien-
drait spécialement ponr jenne
homme. Bas prix. — S'adresser
le soir dès 6' , h. , rue de la Ser-
r* 79. au «ons-sol. 1131»

- SPniiP0 un véu- P"ur j*ii'"ea ICIIUI C garçon. Belle occa-
sion. — S'adresser rue de l'ïn
•liish- i» 30. an ¦>.*, fft-g° . 11301

Bonne
récompense

à la personne qui retrouvera on
qui fera retrouver le 10985

lingot de platine
disparu par une fenêtre des Ate -
liers Itnbat tel. Weyermann
S. A'., rue du Parc 105.

PpPftn aePll's *e Succès à la
I Ci ull Recorne, nn eordelet. —
Prière de le rapporter , rue du
Mlccès 13, an 1f»r étaee . I1SOS

PfP*tn eu v""*- ou sur "J 8e"1'' '"l Cl UU qUi longe a gauche la
voie ferrée jusqu'au Crêt-du-Locif
un bracelet-gourmette fantaisie.
— Prière de le rapporter, contre
bonne récompense, rne Numa-
Droz 171; an 'me élage i tianeHa.

Perdn de la ville aux Epla-1 ul "u tures, petite mon-
tre or pour dame. La rappor-
ter, contre récompense, rue
du Progrès 5, au 2me étage.

11150
PflPfll! un paquet contenaui 1 m.
rciuli gabardine blanche. — I,e
rapporter , coilire récompense, rup
Combe-Grieurin 21, au ler étage

Remonteors. P r̂v;.
montages 10'/, lignes cylindre.
vue, échappement fait, à ouvriers
consciencieux. — S'adresser «u
Gomotoir , rue du Nord 147. au
*"*,no pinrap, ?*¦***•"»

PerdQ d6!"1*8 Bel-Air aux
Joux-Derrières, mon-

tre-braeelet plaqué or. — La
rapporter coatlre récompanse,
ma do la Promenade 19, au
2rne étage, à gauche. 11148

Cartes de condoléances Deuil
PaPETEP|F COUPVOISIFR
¦¦¦ -¦¦¦ --¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦¦ .¦M

Maison de Primeurs, Fruits et Légumes
cherche à louer, pour époque à convenir,

situé au centre de la Ville, ou propriétaire disposé à faire
les transformations nécessaires. — Offres écri tes, sous chif-
fres C. B. f \ 340, au bureau de I'IMPARTIAL. 11340

Salon de Coiffure
Rae da Temple Allemand 89

i —¦ m im
Tout en remerciant mon honorable clientèle , .je l'avise que j'ai

remis- mon commerce à MM. U Casser & Fils et la pri e de
reporter ia confiance qu'elle m'a toujours témoignée a mes succes-
seurs que je recommande vivement.

S. Blauenstein.
Nous référant à l'avis ci-dessus, nous nous recommandons à ;

nos amis et connaissances et au public en général ; par des mar- '
chandises irréprochables, nous nous efforcerons de mériter la con-
fiance sollicitée. 11361

U. Gasser & Fils.

Grand déballage
Samedi 31 mai, sur la Place du Marché»- vis-à-

vis de la pharmacie Bech

Chemises
poreuses, avec devant fantaisie, fr. 9.50, 8.50, 6.50.
Prix liés avantageux. 11338

Se recommande, S. Papir,

*HP ' e
Capitalistes

sont cherchés avec minimum de 100 mille francs
pour agrandissement d'une société très sérieuse de
la Suisse romande, qui a payé jusqu'à présent de
fros dividendes et qui travaille seulement avec la

uisse — pas de risques. — Eventuelle collabora-
tion active bien rétribuée. Pas d'intermédiaires . —
Faire offres écrites , sous chiffres O. P. 370? G. à

•

MM. Orell Fûstsli Publicité, ^anaa-nne.
J. H. 33780 O 11341

DEMOISELLE
capable d'une correspondance soignée en français et alle-
mand , si possible en anglais, au courant de l'horlogerie,
trouverait place stable, bien rétribuée dans maison de gros
de Copenhague. — Adresseroffresécrites,avec«curricn-lum vitae », sous chiffres H. W. 10787, au bureau de
L'IMPARTIAL. JQ787

Tripes bouillies
Il sera vendu samedi 31 mal. sur le Marché aux viandes,

devant le Bazar Parisien. ' P-352-U 11876

de belles et fraîches TRIPES bouillies
ZUUBliCHElV. Triperie, l yss prés Bienne.

a-ajagâ*** CHEMIN DE FER

Hjj fe SaîgneIéflier-La _Chaux-de-Fonds
Dès dimanche prochain 1er juin, les trains Nos 81 et 82 prévus

à l'horaire du 2 décembre 1918 comme n'ayant lieu que les jours
ouvrables, circuleront aussi les dimanches et jours de Fêtes
générale. P-1869-S 11379

Grand choix de

Chapeaux
de Paille

pour Messieurs
ches

La Chani-de-Fonds Rne Léopold-Robert SI

AU TIÛRE ROYAL .A©,
W. Moritz ^*V-%_%Ï_&

16, ftua Léopold-Robert 16 ^Ri fi-I_\k!^^
à côté de la Fleur de Lys Ê̂m T_S_P^

LE PLUS 3»$  ̂ w*"
Grand choix - l^VM 

«L--JSL ̂  ̂
pour Messieurs

ĵ^̂  ̂ Cftap.aBX_toîl^
p. 

enTanls
¦C ,̂»^^^^ PRIX A VANTAGEUX

^a^y^^ Cravates - Cannes
^âr 5% 8. B. N. 

* 
J. 8 o/.

Ou demande 11265)

comme informateurs. — Ecrire Detective-Offlce, rue
de la Serre 67* u_69

)| On demande pour de suite 11268 ___ ]

f M DËGROSSOSSEDR SÉREUX 1
S UN BON DÉCALQUEUR i
M S'adresser à la Fabrique de Cadrans, rue Jaquet- |g$
1 Droz 6° B

Chambre. AJ«l-à
monsieur solvable. S'adresser
rne Léopold-Eobert 100, au
2me étage, à droitei, de 7 hen-
rœ^^henre6

^̂ ^̂ _^
U331

PiltîlOpn a Ut ',e»- tHU iCtlVcIr. .» , 'ArUlagCl vennre faute d'emploi
Bas pris. — S'adresser chez U .
K.  Agnstoni, rue de l'Hôtel-de-
Ville f5. 11839

Â Dûnilriû  ̂ ootagers à bois,
I.UUUC _ 4 et i trous. -

S'adresser rue Numa Droz 120,
an flitie "tagg . à d Tiitp . -113!*S

HOTEL OU SOUIL
Hue du Stand 4

Samedi 31 Mai 1919
dans la Salle du ler étage.

Souper aux

TRIPES
Se recommande Kilra. Hafnpr._____ T~~ wr

A louer prés et nature, à pro-
ximité immédiate de la ville.
S'adr. aa bur. de IMmpprtiab

tl:'15 

PllQîîl llFPbMlllllj .
On demande à louer une belle

chambre bien meublée, si possi-
ble avec pension , à Monsieur tra-
vaillant dehors . — S'adresser nar
éorit. sous chiffres .L. D. 11O*_*i
a\i hiif*>an de rTup«RTiiL. 1 W21

Niitnllii
A louer UN LOGEMENT

de 8 chambres , cuisine et jardin ,
non meublée. Prii Pr. 200.—
pour la saison. — S'adresser au
hurpaii rie I'IMPAHTIAI. 11312
¦R-slanriP'P Un IJemiMï a
JWA1AUV-C_, acheterd 'occ-sion
mais en bon état, un petit balan-
cier, avec vis de 30 à 45 mm. —
S'adresser à MM. Rubattel , Wey-
ermann S. A., rue du Parc 105.i v'gn

Remonteur. Siïà
H rue des Régionaux , on engage-
rait un bon hoNogsr-remonleur
pour petites pièces soignées ;
place siabie. 11292
Deeotteur %Z ÊZl V'f c
mandé. 112SH
S'ad. an bnr. de rclmpartial».

Seriissense pïï^rsfîïs*
rue de la Serre 91. Très fort sa-
laire. — Se présenter le matin de
9 heures - midi. 11305

SX Repose en paix. f S .

Ë̂ Madame Auguste He-fig et Sen eniants ; H
*̂ i Mademoiselle Willie Heng* ; fc
ïïà Monsienr Auguste Heng, à Parie ; '&

Vf<* MoTisieor Jules Heng ; va
jj§2j Monsienr Ernest Heng» ; B
BE Monsieur Rodolphe Beinhafdt ; __ \

I ainsi que 1-es familles Heng*, Pauli, Reinhardt, W
pS Bauniar-n, Knell, Leuzing-er, Cugnet et Dumon4 f:
H ont la douleur die faire part à leurs amis et oon- E
8 naisasanees du décès de leur oher (A vénéré époux, I
1 père, beau-file, frère, beau-frère, oncle et parent, E

• - Monsieur Auguste HENG
W_\ que Dieu a rappelé k Lui jeudi, dians sa 75me an- S
j _ _ \  née, après une longue et pénible maladie. H
¦ | L'incinération aura lieu sans suite, samedi 31 £|___ courant, à 2 heures 30 après midi g§

I L a  

Chaux-de-Fonds, le 30 mai 1919.
Domicile mort-oalre, rue du Vieux Cimetière 3. i;

. Une urne funéraire sera déposée devant la mai- I
son mortuaire. j

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part S
—-—-——.«-„-*———mm—— ain_r_M—

Oui mon Pire, cela eM ainsi parce
que Tu l'as trouvé lion.

Saint fy ie X , Si.
Je me confierai en Toi, me voici,

moi et les enfants que Dieu m'a clan-
nés. Hébreux XI, 13.

MonfeîeuT et Madame Georg-es DuBois-Calame,
leurs enfants et petits-enfants, à La Chaux-de-
Fonds ; Madame veuve Marie Liechti-DuBois, à
Peseux ; Madame ©t Monsieur Arnold Zollikofer-
DuBois, et leurs enfants, à Bienne ; Madame et
Monsieur Jules Verpillot-DuBois erti leurs enfants,
à Dombresson ; Madame et Monsieur Eugène Yon-
mer-DuBois et leurs enfants, à Neuchâtel ; Mon-
sieur Louis DuBois, à Neuchâtel ; Madame et Mon-
sieur Edouard Hœhn-Sandoz, leurs enfants et pe-
tite-coifants, à Marseille * les enfants de feu Jules
Sandoz-Delachaux, à Marseille et toutes les fa-
milles alliées,, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissance-*) de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur chère
et vénérée mère, belle-mère, g-rand'mère, arrière»
grand'mère, sœur, belle-sceun, tante et parente,

Madame Marie DUBOIS, née SANDOZ
que Dieu a enlevée à leur tendre affection mardi»
à l'âge de 78 ans, après une pénible maladie.

Nemohâtel, Boine 5, le 30 mai 1919.
L'incinération a en lieu à La Chaux-de-Fonds,

i Prière de ne pas envoyer de fleurs et de ne pas
faine de visites.

• Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part

8—-IBM-tB--—B ¦raM-B-MB-W-WBII
¦4 Repose en paix. jfSj

a Les familles parentes et alliées ont la douleur de B
A faire part â leurs omis et connaissances du décès Èjjj
a de leur chère et regrettée sœur, tante, grand'taute, S
m et arrière-griand'tante, 11311 m

I Madame veuve Adèle WALZER, née Baser 1
j (ine Dieu a rappelée à Lui mercredi, à 5 heures et Iq§

_3 demie du matin, dans sa 83me année, après quel- »
j ques jours de maladie. Bj

H La Chaux-de-Fonds, le 28 mai 1919.
a L'enterrement aura lieu sans < snite, vendredi 30 !
B courant, à 1 heure et demie après midi. **.',
M Domicile mortuaire, rue du Temple-Allemand 13. §8
H Prière de ne pas faire de visites. n
M Une urne funéraire sera déposée devant la mai- m
I son mortuaire. |
3 Le présent avis tient lien de lettres de (aire-part g

Weissenbourg -les-Bains
Stat. thermale et climatêrî us 0bKd 8be_rere

Snr la ligne Spiez-Slmmeathal-Montreax
Recommandée par les autorités médicale» comme station

d'été la plus favorable pour toutes les maladies de») voies
respiratoire»*. Vastes forêts de sapins. Dr G. WILLENER.

Ouvert à partir du 1er mai Remin à neuf

Lo mort n'est que le passage dans
un étal meilleur où nous serons unvi
à Dieu. Elle est la délivrance du pé -
ché et rentrée en possession 4e la fili.
cité éternelle.

Madame Anna Matthey, Ma-
dame et M'insieur Albert C,alam«-
Matthey. informent toutes les fa-
milles alliées, ainsi que leurs
amis et connaissances, que Dieu
dans ses voie insondables.a dis-
posé des jours de leur cher
époux et père 11878

Monsieur

liais llUflEV -JUK OD
ilécédé subitement jeudi , à 10 h.
du matin, dans sa B7me année.

La Chaux-de-Fonds, le 30 mai
1919.

L'enlerrement aura lien SANS
SUITE Man-K-di 31 courant, à l'/i
heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue de
l '.hasseral 90. , 11372

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant la maison mor-
Le présent avis tient lien

de lettre de faire part


